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LA HOUVE

on

LE JEUNE MONSIEUR OÉSAR.

(Suite)

On croyaït bien aux fantômes, en
ce temps-là, puisqu’on y croit encore

un petit peu de nos jours, au pays
e Brotagne ; mais je ne ‘sais pour-

quoi la croyance aux funtômos est

toujours doublée de certains soup-
çons qui n’ont rien de surnaturel.
—lis s’aimaient, continuait ce-

pendant la femme do charge; ils
étaient beaux et tout jeunes ; lo chu-
pelain disail sa messe à leur inten-
tion, et nouf ajoutions tous un Ore-
mus à notre prièro du soir pour que
Dieu mit fin à leurs peines.
La nuit dont jo vous parle, Rohan

nous fit sortir ot resta seul avec cot
homme-là. Une domi heure se passa
puis, duns la salle- où nous ubten-
dions, inquiets, nous vimes entrer

Rohan,la joue pâle et lu prunolle ta-
chée de rouge.— Qui a donné à l’é-
trangère l'entrée de mon château ?
domanda-t-il d’une voix étouttée.—
Ii savait tout | Cet homme-la étuit
derriére lui, les bras croisés sur sa
poitrine ot les yeux baissés modeste-
ment. C'était lui qui avait trahi le
secret do notre jeune maître. Com-
mentl'avait-il déconvert ? Dieu soul
lo sait........ . On alla cherchor César
de Rohan etsu femme, une pauvre
belle créature blanche et frêle qui
pleurait avec son-potit enfant dans
ses brus.
Valentine, le cher et noble cœur,

se jeta aux'gonoux do-son père. Ro-
han ne lui avait jamais rien rofusé
on8a vie ; mais cette fois il la ro-
oussa durement.— ‘Toi quo j'uppe-
ais mon fils et qui m’a déshonoré,

dit-il 4 Cesar, va-t'en, je te maudis |
—Sans cot homme-là, il no so serait
trouvé personnepour ouvrirla porte
Co fut lui qui souleva la barre...
L'orage était terrible au dehors, le
vont brisait les branches des chènes
de ln forêt,le tôntierre socouait les
vieilles murailles du château ; César
de Rohan et sa fomme sortirent ; ce
fut cet homme-là qui reforma la por-
te sur eux | .
—Combien y a-t-il de croix ? do-

manda en ce moment maitre Alain,
qui repoussa son registro-

Josselin Guitan se retourna vors
lo tableau et compta:
—Cing, dix, quinze, vingt, trente

vocsacnre 11 y a tronte-cing croix, dit-

Trente-cing mille livres à ln
St-Jean, pensa maître Alain, qui eut
un sourire, trentocing mille livres à
Noël, Rohan possède encore sept
mille pistoles de revenus|

11 y avait silence auprès de la croi-
sée comme aux alentours du foyer.
-Lo soluil, avançant dans sa courso,
frappait gaiement les vitraux. On
entendait en forêt le son lointain ot
continu de la trompe.

Les doigts de dame Guitan so cris-
pérent sur la poignée de son rouol
qui rendit une aigre plainte.
-—Oh! cot homme-là ! cet homme-
là!fit-elle, tandis que maitre
Alain souriait benoîtoment aux tren-
te-cinq crôix tracées surla planche
noir,
—Je suis bien - vieille poursuivit

ello,-mais il£n'y à pus une nuit pa-
reille dans mes-souvenirs. Toutes les
toitures de chaume furent enlevées
entrela forêt et Vitré ; le --tonnerre
incoridia le manoir de Tréla; lo
grandétang de Paintourteau rompit
sa chaussée,et la Vilaino débordée
couvrit cinq lieues de route. Les
Voyageurs perdus, on no les compta
point |... La paroisse de Noyol en-
terra deux pauvres jeunes gens

qu'on avait trouvés duos les bras
l’un del'autre au fond d’un ravin, et
levicaire vint diro& Rohan:

FRANÇAIS ET

j'invite les Amateurs-

“ Voulez-vous mettre un marbre
sur la tombe de votre fils unique ? ”
Rohan ne voulut pas.
Le prête ajouta: “ LL y a un petit

enfant que le Ciel a conservé par
miracle.”
Rohan fit seller son cheval; il

allu chercherl'enfant et resta doux
jours absent du château. Les uns
disent qu’il porta l’enfunt à Rennes ;
les autres, qu'il le cacha aux envi-
rons de la ville de Quimper, Per-
sonne n’en sait rien; c’est le secret
do Rohan; et Rohan répèto sans
cesse:—Je n’ai pas d'héritior!
—Tout le monde ici! ordonna

maître Alain Poiduc, qui venait de
fermerson registre.
Peu à peu, les rangs s'étaient

éclairois autour de la croisée, à me-
sure que l'auditoire de dame Michou
Guitun devenait plus nombreux. On
s’empressa d’obeir à maîue Alain,
et chacun, gardantl'impression tris-
te dn récit de la femme de chargo,
revint vers le bureau de l'intendant.
On regardait cet homme-là, comme
dame Michou I'appelait, et, sur son
visago détesté, les fermiers de Rohan
découvruient je ne sais quelle mena-
ce fatale.
—Les comptes sont justes pour

cetle année, mes chers amis, dit
maître Alain, qui épanouit sur ses
lèvres son meilleure sourire; main-
tenant, nous allons régler l’arriéré.
Ce no fut qu’un cri dans toute la

sallo. L'arriéré avait pour cause ce
grand désastre dont Michou Guitan
venait de parler: la rupture des di-
guos de Paintourteau et le débordo-
ment de la vilaine. La récolte avait
été ravagée, et cette réclamation
inattendue n’était rien moins que la

Le tumulte montait, parce que Alain,
renversé sur sa chaise, souriait tou-
jours et semblait provoquer la foule.
{1 no disait mot, laissant grandir Ju
clameurot tournant ses pouces pai-
siblement comme un marguiller à
l’égliso. C'était un concert de plnin-
tes : les femmes pleuraient, les hom-
mes allaiont bientôt menacer,
—Au temps jadis, disait le vieux

Jonachin, Rohan aidait ses vassaux
au liou de los écraser!
—Si notre jeune monsieur était en

vie, roprenuit une ménagére, il in-
torcéderait pour nous.
—Et Valontine de Rohan, deman-

dait une autre, sait-elle comment on
traite les sorviteurs de son père ?
Une voix s’éleva dans l'ombre à

l’oxtrémité opposéo de lnsalle et ré-
pondit:
— Rohan le sait-il lui-même ?
—Damo Michou a raison, s’écria-

t-on de toutes parts; Rohan no sait
pas, Rohan est vn bon maitre.…. Ro-
han, Rohan ! — Nous voulons voir
Rohan !

Alain Poldue fit un gesto dédai-
gneux pour réclamerle silence.
—Vous ne verrez pus Rohan, dit-

il; mon noble cousin n’a pas le
temps de s’occupor de vous,
Dame Michou Guitan avait quitté

sa place sous le manteau de la che-
minée, olle marcha jusqu'à l'inton-
dant appuyée sur sa quenouille, dont
elle se servait en guise do bâton, ot
vint se mettre dobout en face do lui,
—As-tu donc intérêt à mentir,

Alain Polduc ? prononça-t-elle assez
haut pour que tout lo monde pit
l’enten.ire- Rohan viendrait, si la
voix de sos vassaux arrivait jusqu'à
ui. .
—Femme, répliqua l’intendant

qui fronça le sourcil, mèlez-vous de
co qui vous regarde|
—'Tout ce qui resarde Rohan me

regarde, Alain Poldue, poursuivit
dame Michou.
Et 60 tournant vers les vassaux,

elle ajouta:
—Lies murs sont épais ici et Ro-

han se fait vioux; uppelez-le par
son nom tous ensemble!
La voûte trembla au cri des tonan-

ciers qui appolèrent par trois fois |
Rohan! Rohan! Rohan!
Dame Michou écarta les rangs

avec sa quenouille ob travorsa la
sulle dans touto sa longueur pour
gsgner la draperie d'argont dont les
plis retombaient au-devant du mai-
tro escalier. Elle fit glisser la dra-
porie sur sa tringle et chacun put
voir, tout en haut des marches, un
vieillard à longue barbe blanche qui
(lescendait les degrès lentement.

J1 ge fit aussitôt un profond silence
qui permit d’entendre daus la cour
le snbot des chevaux battant le pavé
sonore, le suuvage murmuro des
grands chiens accouplés et les mots
consacrés du noble langage des ve-
neurs, Mélayers ot ménagères firent
la haie, tandis que les jeunes filles,
rouges d'émotion, se rangeaient au
bas de l'escalier avec leurs gros bou-
quets d'aubépine, Co vieillard à
barbe blanche, c'était Rohan, qui ve-
nait voir ce que lui voulaient ses
vassaux.

III

LE CIERGE DE LA SAINT JEAN.

Ondisait, en manière de proverbe,
aux États do Bretagne: “ Hardi
comme Choffontaines, fier comme
Rioux, beuu comme Rohan.”
‘Guy III, comte de Rohan-Polduc, 
 

avait alors plus de soixante ans;

ruine pour la plupart des métayers.

bien des malhours avaient traversé
traversé su longue vie; mais il por-
tait merveilleusement sa vieillesse,
et. sans lu barbe blanche qui bou-
cluit sur sa poitrine, vous l'eussiez
pris pour un homme daus la force
de l'âge.

Il était de haute taille, ot sa figure
avait cette régularité parfaite qui
etait comme un privilége do sa race;
le costume de chasse qu'il avait re-
vêtu ce matin faisait ressortir le mâ-
le dessin de ses mombres, A Ren-
nes, ni à Nantes, pus un tueur de
loups n'eût porté mieux que lui la
raquette tailladée, la culotte de cuir
et los bottes fortes armées d’éperons
d'acier,

Encore, pour l'admirer à son avan-
tage, fullait-il Je voir à cheval. A
Nantes, à Rennes, voire à la cour de
Paris, cette huitième merveille du
monde, vous eussiez cherché en vain
un cavalier de sa valeur.

Il descendit les degrés lentoment
et d’un air pensif. ll avait, au liou
d'épée, un coutelas dans sa gaine et
tenait son fouet à la main ; ron vi
sago semblait pâle entre los boucles
de ses longs cheveux blonds et les
touffes neigeuses de sa barbe ; il n’a-
vait point encore levé les yeux.
Duns la salle, on n’entendait plus
que le bruit des respirations conte-
nues.
Sur l'avant-derrière marche Ro-

han s'arrêta, et son regard parcou-
rut la foule, respectueusement in-
olinée.
—Bonjour, bonnes gens, dit-il ;

j'ai enteudu que vous m’appeliez, ol
me voilà... que me voulez-vous ?
La foule s'agita au lieu do répon-

dre ; personne n’osait plus.
—Eh bien | reprit Rohan avec un

sourire triste, est-ce que je vous fais
peur ?
—Ils savent bien qu'ils sont dans

leur tort, dit de loin Alain Polduc,
qui était debout et découvert au-de-
vant de sa table.
Yaumy, lo joli sabotier, avait

réussi à s0 glisser dorrièro lui, et lui
parlait depuis un instant déjà.
—Grâce | Grâce !..…firent quelques

voix timides.
Los fillettes agitèrent leurs bou-

auets, dont l’amer ct doux parfum
emplissait ‘la salle; los ménagères
étendiront leurs mains suppliantos
ot répélérent: “Grâce ! grâce |
tandis que les hommes restaient im-
mobiles ot têlo baissée au second
plan.
—Commenotre monsiourest pile!

murmura le vieux Jouachin à l’o-
reille de dame Michou, commére. Jo
ne lui ai jamais vu cotto flamme som-
bre dans le regard.

. —Cet homme-là était auprès de
son lit à son réveil, répliqua la bon-
no femmo en tournant la iéte a de-
mi vers maître Alain Poldue.

Elle sortit des rangs ot vint mot-
tro le pied sur la première marche,
80 tenant ainsi debout ot la têto hau.
te, on face du vioux seigneur.
—Grâce ! répéta-tolle avec dé-

dain.
—Pourquoi grâce ? demandez jus-

tics, et Rohan vous écoutera, Il
n'y u que moi pour savoir parler à
mon maitre...... — Rohan, veux-tu
que tes vassaux aillent demander
l'aumône de porte en -porte? lo
veux-tu ?
Le comto tressaillit et fronça le

sourcil.
--Cette femme est folle! s’écria

maître Alain.
—Voux-tu qu’on dise partout, con-

tinua dame Michou, que Rohan a
pris le dernier morceau do pain à
ses serviteurs ?
—Non, répliqua lo comte, je ne

voux pas cela, bonne fomme; mais
do quoi se plaignent-ils ? .
—Parbleu | grommela maitre Alain

en baussant les épaules, pour peu
qu'on les écoute, ils so plaindront
toujours!

(4 suivre)

 

Témiscouata et son Chemin
de Fer

(Suite.)

17 novombre 1886.

M. le Rédacteur.

D'après des informations que je
vions de recevoir, les agissements
sur le tracé par lo chemin du Lac
permettraient de croire à sa quasi
adoption. Les ronseignements, four-
nis dans mes correspondances jus-
qu’à ce moment, auraient dû mettre
nos gouvernants sur lour gardo et
les empêcher de signer aussi à la
légère l'approbation d’une pareille
faute, pour ne pas dire iniquité.
Ainsi devant le public, ils en porte-
ront la responsabilité.
Mais au cas où les informations

que j'ai rogues ne seraient pas fon-
dées, je vais donner des renseigne-
ments sur la longueur des tracés, ce
qui aidera à les apprécier duvantage.

D'abord je parlerai du tracé par
Su.-Clément.
On compte 6 milles de Fraservillo

a St.-Modébte où l’exploration de
M. l’Ingenieur Bright a commencé.
De cet endroit au lac des Moulins,

 

 il y a 28 milles 39 chaines et 42

 

pieds. Mais il y aurait à rotrancher
sur ce parcours environ 2 milles, car
souvent il n'y avait qu’un guido qui
passait pour la deuxième fois soulo-
ment dans ces endroits. Il a sans le
vouloir fait des petites courbes qui
n’ont pas leur raison d'être. Aussi
M. Bright & avoué que ce sorait
corrige si la ligne y pnasait. Et du
lac des Moulins aux Casernes, on
compte 3% milles.

Maintenant, des Casernos à Ed-
monston, le tracé tombe dans le
méme que par colui du chemin du
Lac. Je ne connais pas les longueur
du tracédans cotte partie, Mais le
chemin à 88 milles. it un ingénieur
m'a déclaré quo le tracé est plus
court que le chomin, pour cette par-
tio, tandis qu’il est plus long pour
celle qui descend a Fraserville, mais
qu'il ne connaissait pas ces longuours.
Or, le chemin du Luc,de Frasorville
au Petit-Sault a 79 milles et le tracé
Crowford qui suit à pou près le che-
min à 85 milles, au dire de M. Des-
chènes. Ce qui donne ‘onc 6 milles
qui se trouvaient on moins depuis
les Cuserncs 4 Edmonston. Cetto
partie aurait ainsi 33 milles. S'il y
a une diilérence, au dire de l'inge-
nieur on question, elle serait encore
en moins.
Pour mioux fuire comprendre. los

distances précédentosz, je vais les pré-
sentor sous un soul coup d’œil :

Mil Ca Pds

De Fraservilled St Modeste  6..............
De St Modeste au lac des
Moulin8..………………essss sous 26 36 42

Du lac des Moulins aux Ca-
BOFNES.………os00000 sovcsccccce D 20

Des Casernes4 Edmonston. 32

Le tracé par St Clément .... 68 10 42

Do Fraserville à Edmonston, com-
mo je l’ai dit plus haut, la différonce
daus los trois ondroits qui ne sont
pas exactement COnnus sera peu con-
sidérable on plus ou en moins.
Voyons maintonant lo tracé par

lo chemin du Lac.
M. Deschènes, qui n’avait pas in-

térôt à méprisor son tracé, u dit que
d'après le rapport do M. l'ingénieur
Crowfoid il avait 85 milles ; que la
compagnie avait d'abord obtenu des
subsides pour 80 inilles, qu’oile en
avait demandé pour 4 milles de
plus ; qu’ello n’osuit en solliciter
pour lo reste à cause de l'opposition
faite par la Riv. Ouolle, qui voulait
avoir cetto ligne par leur endroit
Avant cola, MM. Charles Bertrand et
Grandbois avaient parlé souvent des
subsides obtenus pour 80 milivs ct
que le surplus serait aux frais de lu
compagnie. Ainsi, il reste etabli que
lo tracé prier chemin du Luc, appole
tracé Urawlord, tau moins 85 milles,
Mais co trace « dos endroits im-

praticubles ; 11 à fallu le modifier, ce
qui a nécessité des détours plus
longs afin do couper, sur les on-
droits moins élevés, les muvntugnues
qui viennent Lintôt du l'est, luntôt
de l’ouest. Il suit autant que possi-
ble le chomin de voitures; quand
celui-ci gravit des rampes trop
raides, il n'en éloigno souvent à plu-
sicurs milles. En no tenant pas
compte do ses détours considéra-
bles, on peut dire qu'il & au moins
la longueur du chemin de voitures
qui est de 79 milles, Mais, comme
je l'ai oxpliqué on parlant du tracé
de St Clément, pour la partie qui va
des Casornes à Edmunston,j'ai dimi-
nué 6 milles, co qui le met à T3
milles. Si à cette longueur on ajoute
seulement les détours considérables,
ou à 90 milles de Fraserville a Id-
munston. Voici où se trouvent ces
détours plus considérables afin que
si les information que j'ai ne sont
pus exactes, ceux qui connuissont
mieux pourront les modifier,
On compte près de la Riv. St

François 1 mille; à là montagne de
la grande Fourche 12 milles ; ce dé-
tour a été donné par M. Deschènes,
pendant son élection, II a dit qu'à
cet endroit, la ligne se trouvait à 5
milles à l’ouest du chemin. Il faut
donc doubler la distance et tonir
compte du biaisement en courbe
commoça arrivo ordinairement pour
deubler une pointe de montagne;
ce qui nous donnerait 10 milles, et
pour le biaisement, au moins 2 mil-
les. En arrivant à un moulin situé
dans la partie sud do St Honoré on
compte 14 mille; puis encore 274
milles pour défiler dans la coulée qui
ne trouve à l’ouest de l’église de Sc
Louis. À part cela combien de détours
tantôt à l'est tantôt à l’ouest 1 |

En résumant comme tantôt, on
a, en tenant compte des 6
millesen moins sur le chemin
u recsssstsssesescecce eosronane 78 milles

Détour près de la Riv. St-Fran-
COIB Loocssessse ro sonmcreccee ce

Détour à la montagne Trois
FOUFCLIES cvveecrrececansnnsvo. . 12

Détour près du moulin Saint-
HHONOFÉ .……ovassssosssossescoressuers “

Détour parla coulée de St-Louis 2} ‘‘

Ainsi il y avait:…90milles

d’après ces caleuls depuis Fraser-
ville à Edmunston par le tracé du
chemin du Lac. Et s’il y a une
différonce, je suis porté à croire que
c’est en plus. Dans tous les cas,
ceux qui connaissent mieux, comme
je vous disais plus haut, pourront
indiquer où il y a erreur et com-

ce
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ment. J'ai ou par un des directeurs
la distance du tracé Crawford commo
ayant 85 milles. Mais il m’a été
impossible d’avoir celle des autres
explorations par le chemin du Lac:
et los ingénieurs répondaient qu'ils
no la connaissaient pus ! ! Les direo-
teurs répondaiont qu’ils no la con-
naissaient pas!!! Que dire d’une
ligne faito sans connaissance ? / ! /
Comme jo le représontais, un jour,
à M. Chs. Bortrand : cette tactiquo
de la compagnie d'agir dans l'ombre
indique que coln sera mauvais, on ne
se caché pas pour faire bion, surtout
quand c'est le public qui en paie les
frais ; sila cause do la compagnie
était bonne, elle n’aurait point honte
d’agir en plein jour; d'on vient que
nous, défeusours de la ligne par St-
Clément, nous ne nous cachona pas;
nous avons communiqué à la com.
pagnie tous nos renscignements et
vous voyez qu’ils étaient fidèles,
maintenant quo l'exploration do M.
Bright les a veritiés ; nous vous
avous fourni nos conbuigsances dés
io commoncoment parce quo nous
v'avions pus do cachettes à faire :
nous voulions franchement et sin-
céroment favoriserl'avenir du comté
autent que nous lo pouvions sans
demander do trop grunds sacrifices
au puys.

Maintenant quo les oxplorations
out prouve on notre fuveur, pour-
juvi no pas tomber d’accord avec
uous 6b ugir comine le voulont l’os-
priv do droiture et do justice ? L'on-
tébment à fuire lo Contraire va
nuire à l'avenir du comté, va nuiro
au commorco, va nuire au pays, qui
sera obligé do débourser des sommes
considérables non-souloment en pures
portes, mais encore d’une manière
nuisiblo à ses intérêts.

Voici maintenant dos calculs qui
vous donneront un aperçu approxi-
matif de la ligne par le tracé du
chemin du Lac.
On m'a dit qu'’olle était estiméo à

$40,000 du millo. Au cas quo le
pays puiorait seulement pour los 84
milles convenus, on a la somme do
$3,360,000. Mais le surplus, qui va
le payer ? M. Deschéncs a déclaré
sur dus hustings quo M. Chs. Ber-
trand n’y fournissait rien. M. Dos-
chênes, sur los hustings, a maintes
fois déclaré qu’il vivait do l'intérêt
de ses dottes. Quand mêmeil y au-
rait dans lu compagnio un ou deux
Hlirocteurs ayant certains capitaux,
pensez vous qu'ils consentiraiont à
payor un tel surplus inutile, à part
wen intérdts do M. Deschénoes ot des
parents do M. Grandbois? Ces mes-
-teurs savent qu’ils n'auront rien à
débourser, que lorsqu'uno ligno cest
sommencee, lo puyslui vient en aide
:t uu fond il pue le tout. D'ailleurs,
il ost facile de supposor que ces di-
revtours no sont pas au courant de
ces m:Chinations.
Au cas quo le pays vorrait à tout

payerct qu'il y aurait 90 milles à
$40,000, ça coûtorait 83,600,000.
Mais qu’est-co quo pourront faire

ces $40,000 pour une ligne commo
colle là quand on dit que l’Intorco-
lonial a coûté, dans la paroisse des
Trois-Pistoles, 869,000 au mille, sans
compter les ponts ?1! Supposons la
de mème valeur. On a donc pour 84
milles $5,796,000 et pour 90 milles
$6.210,000.

Maintenant, voyons pour celui par
St-Clément. ln lui ajoutant environ
les deux tiers d’un mille, au cus
qu’il y aurait uno potito différenco
pour St.-Modesto ot en arrivant aux
Cusernes, Quant à la distance do St.-
Modeste au lac des Moulins, elle est
exacte. Le nombre de chaînes a été
marqué avec soin sur chaque piquet
et vérifiés À tous les soirs. En ajou-
tant ces deux tiers de mille, on aura
69 milles de Fraserville à lldmuns-
ton et cela évalués aux mêmes prix
que ci-dessus à $40,000, ou à 82,760,-
000 2 $69,000 ou i 84,161,000,
En mettant les deux tracés en

opposition on a pour la longueur:
puis pour le coût à 840,000.

lo Tracé Crawford 8b milles : $3,400,000
Tracé St-Clément69 © 2,760,000

16 640,000
2o Tracé de l’Ouest‘90 milles : $3,600,000
Tracé St-Clément69 |“ 2,760,000

21 840,000
30 Comme.le tracé Crawford est impra-

ticable et qu'il leur faudra prendre
l’autre, on à parle nouveau tracé du
chemin du Lac que j'appellerai de
l'Ouest à $69,000,

Tracé de l'Ouest 90 milles : $4,210,000
‘Tracé St-Clément 69“ 4,761,000

21. $1,449,000

40 Tract Crawford 85 milles : $5,865,000
Tracé 6t-Clément68 4,761,000

16 $1,104,000

Et dire que le tracé par St.-Clé.
ment est beaucoup plus beau |

J'ai rédigé cette correspondance
À la hâte, lo temps rm'’a fait défaut,
Mais si quelqu'un y trouve des re-
marques à faire, j'en serai bien aise.
Mon plus grand désir est que le
jour se fusse sur cette quostion et
quo les intérêts publics soient sau-
vegardés,

VoiLA 
Æ-
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Département de Hardes faites :

Un assortiment de Pardessus d’au-

complet.

Venez les voir, n'y manquez pas.
J'ai le plus beau choix qu’il vous soit

possiblo de déairer dans tous les genres
d’étoffes nouveaux etles nu«nces les plus
À la mode.

PRIX : 20 0,0 meilleur marché qu'ailleurs
15 sept. 1886. 367

OLIVIER et LETELLIER
AVOCATS |

BUREAU DU JOUR : No, 9, rue St-Pierre

BURFAU DU s0IR : No. 153, rue St-Jo-
soph, en face du presbytère de St-Roch.

30 octobre. 1m—412

Gravures et Cadres
—

LE SOUSSIGNÉoffre en vente, on co
moment, une nouvelle ot belle collection
e ;

Gravures sur acier ct de Chroimos

 

 

 

Ausri un grand assortiment de

CADRES
de tous ganres pour Gravures et Portraits,
Nouveaux Cadres de chône et dorés.

 

MIROIRS de toutes dimensions’

 

Vieux Cadres dorés de nouveau. Or-
dres sollicités.

A. BELANGER,
177, RUE ST-JEAN,

12 nov. 1886. jusq 1er [6v—420

Anu Publi
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avec interrupteur automatique. C’est
l’appareil qui offre leplus d'avantage
ourla vontilation des résidences, halles;
urcaux, grands établissements, manu

factures, etc. Ie ventilateur peut être :
fixé à la fenêtre, à la cheminée, ou au
tuyau du poéle. Tous ceux qui tiennent
à leur santé comprendront 1
de l’appareil et en ferontl’essai,

vente chez .

J. WILLIAMS,

84, rue St-Lonis, ~
12 nov. 1888. 426
 

VINS ANALYSES

vants : <
1. “‘ Haut Sauterne ”, Ce vin est excel

lent; il possède un bouquet particulier
qui en fait un vin de première qualité.
14 0j0 d'alcool,

est aussi très bon,mais un peu plus aciclé
quele précédent, peu plus acide

8. ‘“ Montferrant ”
d'alcool. Excellent vin,

4,oakulien "4 10
un t on vin de table: un 1
acide que le précédent. Les bte cie
haut sont tous de la maison
niére&Fila, seBordeaux,

. “Po marqué 1) 21 ojo d’al-
cool : c’est un très bon vin. to d'al

6. ‘ Porto” (marqué une
070 d'alcool : c’est un vin délicie

un bon vin mais un peu astri ;
8. “ She areas

rivaliser avec les meilleurs

10. bon>3 erry ” vierge, 18 d’ :
faible que les deux ee alecol:
un vin délicieux,
Ces vins, autant que j'ai

ne contiennent que les
fermentation du iis de about de :

ÉvD. L J. Ep, PAGÉ,
: Prof. de Chimie

10 nov.1886,

EN VENTE EN GROS ET EN DÉTAIL
mate w Al'Enseigne du-BarilRouge

 

«
Ca
04.

5
APRÈSCHAQUE REPAS- #
ET AVANT.DÉJEUNER ‘:

Gingras,Langlois&Cle
Fis-d-vis P'Archevéché.

L A BERGEVIN, **
MANUFACTURER DE HARDES FAITES :

AUTOMNE 1886

tomneetd'hiver estmaintenant au grand

importance

J'ai analysé pour MM. Arthur T. 5
saint & Cie les échantillons de vins sul :

2. ‘* Bautexne. ” 12 070 d'alcool, ce vin ‘

(vin claret). 1207.

d'alcool: cest,

grappe).20 _
7. ‘“ Terragonne ” 16 070 d’alcool: cegt |

rry ” Xeres (marqué Z Z)26070 d'alcool : ce vin eut excel ent et au.

9. ““ Sherry ” (en octave) 21 Ten;

lng
précédents, mais d'est cc

pu en juger;
a -

à I'Université-Laval, Québec|

CAVE FRANÇAISE,..
No. 111, RUEST-PIERRE, =
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LAJUSTICE

QUÉBEC, 24 NOV. 1886.
 

Sommaire des‘Annonces.
Grand Carnaval costumé.
‘Théâtre Royal : Salle Jacques-Cartier.

Grande vente à sacrifice : Behan Bro-
thers.

 

L'Union St-Jossph A St-Roch: Grande
loterie.

Grande vente à sacrifice : Demers ot Ri-
verin.

Trouvé : S'adrèsser à ce bureau.
Soumissions demandées : D, Ouellet.

‘Piano A vendre.
Sleighs et Carivles fashionubles: I. W.
McKnight.

Effots bienfuisants de l'Eau Minérale St.
Léon : MM. Gingras, Langlois et Cio,

Gravures et cadres—A. Bélanger.

Vins analysés: Aux Cuves ‘françaises,
111, rue St-Pierre.

Au public: J. Williams.
Mutual Life Assuranee Company of New
York : Whitehead es Turner.

Olivier et Letellier, avoeats.

felix LaRue, notaire.
Belle loterie : Union St-Joseph, St-Rocli.
T! T! T! J. B. Rousseau.
Thé! Thé! Whitehead et Turner.

Poisson, poisson : Georges Tunguay.

Automne 1855 : L À Bergevin.

Tailleur fashionnable : do

Poisson, poisson : J. B. Renaud et Cie.

Labrèque & Bélanger : Notaires et agents
d'immeubles.

Richard St-Pierre : Dominion House,

P. Gingrus & Cie : Charbon sans pareil
Pharmacien-chimiste : J. E Morrison.

Traverse de St-Romuald et Sillery.

Traverse de liste d'Orléans.
 

Quandl’iniquité aura couvert
toute laterre, si la justice a pu
#6 cashor à l’ombre d'un brit
d'herbe, ¢’ost assez pour qu’elle
grundisse ot parfume Jes troi-
mondes.

EpOAR QUINET.

MEN

UN DOCUMENT
 

La pièce qui suit est une réponse
à ceux qui imaginent contre la cause
que nous Céfendons le témoignage
des métis eux-méêrnes: :

“ A uu assemblée tenue a Buto-
che sous la presidence de M. Jean
Caron pourprendre en considération
uno correspondance qui parut dans
le Cultivateur du 2 octobre 18S5 et
dont “ Un Métis compétent ct ius-
truit ” de Prince-Albort est l’autour.
il a été décide à l’unznimité que cette
lettre renferme dos uceusatior.s 1041
à fait contraires à ln vérité, et par-
tant qu'elle mérite unc outière désap-
probation,

REFUTATION

« Les métis qui composent cette
Assemblée se voient à leur grand
reggret obligés de protostor haute-
ment de lour indigmution contre un
des leurs qui donne une preuve si
éclutunte de son manque de cœur el
de loyauté.

+ Li est regrettable de voir la JL:
nerve zo prévaloir de l'opinion d’ux.
tel himine sur les affaires qui con-

- Cornunt ia nation Métisse.
** L'assemblée est obligée aujour-

d'hui de faire connaître le pou de
valeur que cette opinion comporte
D'abord la Alinerve dit, d'après lez
écrits de celui qui, tout en préten
dautporter un vif intérêt à sa race,
no mérite pus môme de lui upparte-
Dir, qu'une personne amiu de la jus-
tico et complètement renseignés, ne
pourra jiuiuls IXcuser, encore Inoins

justitier lu rebellion de Riel. Pour
taut-ce Métis, qui s'exprime avec
tant d’auduco, à occupé une position
daus lu gouvernement provisoire de
10: même avant le soulèvement (de
1884-85) on le voit figurer comme
sécrétaire dans le comité furmé pour
revendiquerles doits métis et n’écou-
tant que son ressentiment, ‘il veul
lui-méine aller chercher Riel” dans
le Montana, l’homme qu’il croyait
“woul capuble’ de défondro les droits
des métis. Par là même co métis,
nouveau Montor, se trouve donc ran-
£6 au nombre des gons ‘“ partiaux ol
ignorants, ” lui qui, dès 1584, pré-
voyait la fin tragique de la réconte
rebellion! Certes, sa prevoyance
qu’il prétendait exprimer avec Loute
lu sagesso qui tail le grand penseur,
éluit non-moius bornée que celle qui
animuit alors les esprits mul dispo-
sés ; Car ce n’est point olle qui lat à
fuit tourner ie dos aux sions, mii
bien sa awmination à l'agence du Hu.
reau des terres de Prince Albert qu
arriva sur Ces entrefaites, 1 n'en
pas meme la force de fire connate.
ce changementà ses amis qui approu-
vaient ao toutes leurs forces le désin-
téressement qu’il apportait alors dan:
lu cause cuivmune. Des au nominu
tion, il los alJandonna daus leur aveu
glement pour prendre possession de
l'emploi plus ou moins lucratif qu
lo rendæit Jesormais -indépendan.
d'eux: voilà le renard qui vend m
queue pour un fromage. '

:- Dans les remarques fallaciouse:
Set absurdes quo le dévoué Métis de
Prince Albert produit pour fuire

“ ressoitir duvantigé su burdiesso, i,
De craint pus de su servif des idées
-<ONQues par un esprit-qu'il montre
au publicsous trois initiales. Plmse
à Dieu que celui dont le nom porte

-Gez initiales iût resté duns les bor
‘nos de la vérité dunt 11 fuit profes-

sion, et que lu fumoux Métis n'ugis
pas si souvent sous Visduonce d.
dieuBacchus. :

* * Si, d'après co dernier,l'agitutio-
Riel est degoûtanto et sinou alu.
MADLO, S2B LCCU. ALIONS NO BULL RA

-—Moins basses pur les monsonzs s in

sa situation actuelle quo ses compa-
triotes lui ont d'abord fuit obtonir,
mais qu'une susponsion, causée der-
nièrement par malconduite de sn
part, avaitrendue suspecte.

« J'âssombléo qui ost convoquée
aujourd’hui est uuanimo À protester
énergiquement contre cos remarques
malignes.”- .

JEAN Canon, présidont,
P. GARNOT, secrétairo.

 

UNEX-M, P. P.
M. Jean-Baptiste Trefflé Richard

est devenu l'ex-député de Montealm.
En voyäifit disparaitre du gein de

l’Assombléo Législative cotte cons-
tellution de première grandeur, nous
ne pouvous nous empechor de nous
roporter par lo souvenir à cette
époque mémorable où la Minerve
l'appolait Richard cœur de lièvre.

dis perte do M. Richard ost réelle-
mont sérieuse pour la Chambre! De-
puis six ansqu’il‘ y était, il n’a fait,
il est’ vrai, qu’un seul discours en
tout et partout. mais il avait telle-
ment amusé los gons A ros dépens,
colto tois-la, par des allusions pi-
quantes qu’il avait udresséos aux
dames dans la galerie que l’on su
pronuit sans cesse à regretter qu’il
ne parlât pas plus souvent pour su

fairo mieux connaître.
M, Richard n’a attaché son nom

a aucun grand projet de législa-
tion ; on lui avait dit do se rendre à
Québec ct it s’y rondit, on lui avait
indiqué son siège ct i! l’avail pris.

Ondit qu’il fut Costor autrefois,
mais on n’a jamais su d'une manière
certaine s'il à compris lui-même sa
politique.

Il prenait aux fébais uno part sé
rieuse comme auditeur, ne se por
mettant jamais d’iuterrompre et se
tenant aussi sage qu'il ost possible
ile l’êètro à l’école, quand on veut
romporter une médaille où un prix
de sagesse. Ses amis intimos disent
cepoudant qu’il n'était pas complète-
ment dépourvu d'intelligence,
Dans tous les cas, lo voilà disparu

et il s’agit de consigner son nom à
l’histoire, I y passera pour sa part
avec la réputation d’avoir terminé
une carrière politiqne absolument
nulle on trafiquant ae son comte et
de son mandat pour une petite place
que le gouvernement résorve à son
patriotisme accompli.
Lu Gazette de Montréal annonce

officiellement qu’il à reçu uno situa-
tion du gouvernement local; D'un
autre CÔLÉ le Journal de Québec as-
sure qu'il n’it agi que par patriotisme;
Evidemment ce bon l'retilé res-

tora imcompris jusqu’à la fin.
Pous notre part nous croyons que

la vérité vruic est celle-ci: lo gou-
veruement aurait passé un ordre en
conseil pour nommer M. Richard,
greffiur coujoint, de quelque siné-
cure et le gouverneur aurait refusé
de signer. D'autres assurent que le
gouvernement, après avoir passé
“ordre en conseil a cru bon de ne
pas le soumettre au gouverneur
avant l'election de Montcalm, de
crainte quo les éloctours apprécient
l’une munière douteuse le patriotis-
me do M. Richard; on ajoute que le
brave ex-député aurait regu la pro-
112530 QUO su nomination sera fuite
oificielleiment, s'il réussit à livrer ses

électeurs comme il s'est livré lui-
meme, De sun côte, le gouvernement
tédéral aurait promis quo si le gou-
vernement local ne peut rion faire,
M. Richard recevrait une place fédé
rule au lieu d'une pluce locale,
On assuro que l’ex-deputé n’est

pas fier, ni particulier sur le choix,
qu’il prendra n'importe quoi, pourvu
que ça paye.
Quant 3 M. Taillon, nous prévo-

nons les ministériels qu’il n'est pas
encore élu à Montcalm.

—_————————

liésuiné des Dépêches

QUESTION D ORIENT
 

Paris, 23.— On dit qu'en vertu
d’une pression exercee pur les dépu-
tés allemands et polonais, lo comité
du budget de la Diète, à amondé son
rapport do manière à co qu’il ron-
ferme uno censure de Knulbars et
qu’il vante moins le Curactére paci-
tique des relations entra l'Autriche
ot ln Russie.

Jerling 23. —La presse ontière en
Ml msgne approuve la nouvelle
que is gouvernement auraib refusé
deÿpruté;sor les Russes en Bulgarie,,
pres Je depart de Kanlbars,
Ou nie ollicielloment ici que le

ouvernement aurait refuse du pro-
tégor les russes.
Rome, 23,—Dans le livre vert qui

vient d'être publié, il est constaté
que lo ministre italien des ufluires
étrangères à adressé une civculuirs à
c:aeuno des puissaucos, leur, ussu
rant que l'Italio était désireuse u'il
y eut concert deg puissances ouro-
pécnnes pour le maintien du la paix
sur la base du traité de Burlin et de
t'indépendunce des Etats des Balkans,

Loudres, 23 — Une dépéche do
Berlin dit qu'lerbert Bismark au-
vait eu Uno longue ontrevue, sujour-
d'hui, avec l’umbassadeur russo à
Borlin. Ce dernier so serait plaint
des attaques de lu présse allemande
contre Jkuulburs. Bismark aurait
téporidu quo lu conduite de Kaul-
Lurs etait indigne du roprésontant
d'une grande puissance.

LES PORTUGAIS AU TRANSVAAL

Grande bataille avec les naturels—
9.000 tués—Les colons vbligés de
fuir. 
ON  

fâmes qu'il emploie’ pour maintenir}

AECavAH rel; rio ue

  

 

Durham, du l'établissementportu-
ais sur la côte ost du Dransvanl,,
ait le rapport suivant:
Los naturels & Inhambane, port

portugais à 200 millos plus bas que
la baie de Delngon, se sont soulevés
‘À propos do lu taxo imposéeparles
Portugais. Ils ont assussiué le per-
coptour.

Lio 23 octobre, il y à eu une bu-
taille entre 8,000 Portugais et des
naturels amis d’un côté et 30,000
naturels hostiles do l'autre. Les Por-
tugais ont éfé mis eu dévouto. : Lo
nombre des morts des deux côtés est
évalué à 9,000 hommos.
M, Wilcox rapporte oncure que lu

gouvernement de lu Mozunbique
s’est rendu au puys pour chorcher à
réprimer lu revolte ct ompechorlo
port d’Inhambano de tomberauipou-
voir des itsurger. ‘
Aux dernières nouvelles regues

par le missionnaire, lu ville etait
barricadée ot les fommes ot les on
fants mis à bord des navires dans le
port.
Los Portuguis ont abandonné tout

le pays nux alontours de laville, et
on a pris des arrangements pour
transporter à In mer la population
d'Inhambate, dans lo cas d’une acta-
que on règle contre la villo par les
naturols. a

AFFAIRES D'IRLANDE

Dublin, 23. —Ou x augmenté l’ef-
fectit militaire à Canagh et Dublin.
ot les troupes ont reçu ordre de su
tenir prêtes pouc l'hivor,

Aujourd'hui un grand nombre de
termiors do ord Ditlon 4 Mayo sont
allés trouver ce lurd à son bureau.
lis étaient ncecompagnes des pères
Waldron ot Keanney. lts deman-
“demandent 30 p. c. de reduction,
L'agont à promis do consulter le
lord à ce sujut. Les formiers ont
alors déposé leurs loyers en fidei-
commis,

PULITIQUE ANGLAISE

Loudres, 23.—A une réunion des
conservateurs de Welsh, a Shrews-
bury aujourd hui, réunion u laquelle
stitient présents des représentants de
tout le parti, il n été décidé de fu-
dor une union conservatrice. Sir
Wynn en sera lo premier president.

L'ÉGLISB ET L’ÉTAT

Londres, 23. — Le revérend Jus
Parker D. D. publie une lettre en
Opposition au programme du parti
liberal a propos des relations de
l’esrlise ot du l'Etat. I dit qu'opérer
muintenant la séparation serait tuer
le parti libéral. Toute l'uristocratie
anglaise s'alierait comme un seul
homme, aux conservateurs. Tant
quo le pays, dit encore le révérond,
ne sora pus fait à Uidée que la sépa-
ration est la mémoe chose que I'éman-
cipation de l'esclavage, la séparation
est impossible.

dL'étublissoment des tyrannics et
des monopoles me sont plas de mise
maintenant et le parti libéral doit en
etre content. S'il veut trop hâterle
développement des idées do son pro
gramme : -home rule, séparation, il se
perdra.

CHAMBRE DEs DÉPUTÉS

Paris, 23.—La chambre des dépu-
tés a voté aujourd'hui on faveur d’une
réduction de 625,000 francs (3125,
100) dans les déponses d'udministra-
tion intérieure ot d’une réduction de
150,000 francs (S30,000) dans les
paiements au m:nistère des finances.
La chambre « réferé la quostion

d'autres réductions au ministre des
finances,
Après plusieurs votes, il u été dé-

cide de discuter los amendements
réduisant d’autres crédits demaudes
par lo gouvernement.

L'attitude de la chambre à l'égard
du gouvernement à produit sensa-
tion,

Il circule des rumeurs que plu-
sieurs membres du cabinet sont sur
le point de se démettre et que qua.
tre sous-secrétaires d'état ont déjà
offert lour demission.

DECES

Paris, 23. —Le comle Louis Chur
les Emmanuel Coitlogon, est mort à
l'âge de 72 ans. Il se distingua
dans l’art militaire ot était officier
do la lésion d'hounour.

POURSUITE

Londres, 23.—Madame Adams a
institué une poursuite contre son
père le jugo en chef Coleridge pour
ia conduito qu’il aurait tenue à l’é-
gurd de son mari..... 7

INAUGURATION DE VOIE FERRÉE

Tion-Tsin, 23. --- Li-IIlung-Chang
présidait à l'inauguration de la voie
forrée do Decuuville. Cotto inaugu-
vation s'est fuito avec succès et a
donne lieu à uno brillante démons-
tration,

BIR CARLES DILKE

Paris, 28.—Sir Dilke, dans une
entrevue rapportée par lo L'iyaro,
dit que duns l'afftiro do divorce
Crawford il a prouvé èses amis qu’il
avait été viclime d’une conspiration,
st qu'il prouverait cette vérité nu
public duns uno poursuite qu’il
alluit instituer bientôt pour étublir
s0n innoconee, ‘

ANNEXION

Londres, 23.—Lo vésidant anglais
+ Aden, an nomdu gouvernement
de Bombay, a anuexé l'Îlo impor-
tante do Socutre, dans I'Océan In.
dien. Il y à arboré le pavillon bri-
tanvique, -

NAISSANCE 
Londros, 23 —Le révérend Wilcox, {

Londres 23—La princesseBo trix
u donné le jour à un fils. La mèro et
le fils so portent bien,

oT, .. :
missionnaire américaïn aurïvé -À

 
 

On tira du canon auSt James Park
à l’occusion dùcette naissance. Com-
mo alors ne brumo épaisse on velup-
pait in ville, In population fut fort
effraydo,crovant avoir affaire A uno
attaquo parla dynamito.

SERVICE MILITAIRE

Bruxolles, 23.-—Le Sénat et lu
chambre des roprésontants ont con-
senti à vrondro en considération un
projet do loi ven:tunt le sorvice mili-
taire obligutoiro à tout citoyen âgé
de 20 ans,

PROPOSITION DE MAB[AGE

Berlin, 23—ILe prince 1lenri do
Prusse, en assistant au mariugo do
la duchesse Charlotte avec lo prince
de Reuss à Choworin, a fuit une pro-
position do mariage a Elizabeth, la
plus jeune sœur du grand duc.de
Macklenbourg Schewerin,

L'ANGLETERRE ET LE VaTICAN

Rome, 23. — L'archevêque smith
est actuellement à Rome pour af-
fuives relatives aux diocèses d'lS-
cosso. Ja eu aujourd'hui uno lon-
gue entrsvuo avec lu l'ape, pour
aviser aux meilleurs moyens de
ronouer les relations entre I'Angle-
terre ot lo Vatican, On dit qu’un
délégué apostolique sera envoyé a
cette tin on Angleterre,

EN DIRMAN(E

Rangoon, 23. — Une résistance
désesperée sera faito aux Anglais
s'ils voulent s'emparor des mines de
Ruby.

TEMPÊTE DE NUTUE

Barlin,23.—De violentes tempètos
de neigo sévissent dans lu Inuto-
Autriche. ln certains en [roits, il on
est tombé six pieda d'épaisseur. Lo
secrétaire de l'archidue Louis s'est
écarté dans les montagnes durant
48 houres. Quand oa l'a trouvé il
était à muitié mort.

LE BARON DE STAEL

Londres, 2:3, — Le baron de Stacl,
ambassaduurrusse, partira jeudi pour
St-Pétersbourg.

DIPIITÉKLE

Logaus Port, Ind., 23. —Depuis
piusieurs mois la diphthére fait des
ravages ici. , Une centaine d'erfunt
en sont morts.

Uottu mulitlio s'est aussi déclarée
A Rochester, Fulton County,

TEMPECE

Chicago, 23. —Lo service des si-
gnuux rapporte une violeute tem.
pète au Dakota, sur la voie du Paci-
fiyno Nord.
Dans divers endroits de l'Ilowa, il

neige aboniamment et le thermome-
tre est de 170 4 38u degrés au-des-
sous de zéro.

DÉTOURNEMENTS

Boston, 23.—Ce matin, W. Reed,
trésorier des chars urbains du sud
de Boston, a été arrèlz pour détour-
nements de $200,000 cn argent ot
$100,000 dans une émission u’actions
de ln compagnie. Oa dit que ces dé-
tourments datent depuis D à 6 ans.

CORRUPTION

New-York, 23—Le jury, duns le
procès pour corruption contre l’é-
chevin MeQuade, après avoir été eu
séance durant 20 heures, a déclare
qu'il no pouvait s'uccorder pour
rendro un verdict. Los jurés ont
alors été renv»yés à tour salle de dé.
hibérations pour la nuit,

GREVE

Cincinnati, 23. —Mille tonnelliors
s0 sont mis en grève pour ubtonir
une augmentation de gages de 10 a
23 pour cent,

UN MEURTRIER

Cleveland, Ohio, 23. — Le jugo
Hutchins a condamné Wheeler, izé
do 81 ans, à subir son procès pour le
mourire du sa femme, ägee de Si
aus. Co meurtre à eu lien le 12 du
courant. Whecler et son épouse vi-
vaienl séparemont ot chacun d’eux
valait $200,060 ‘

MESSAGE DU PRESIDENT

Washington, 2.3,—Tous les minis-
res à l'exception du secrélaire Man-
ning étaient présents à la séance du
cabinot aujourd'hui. On à pris en
considération le messzgo du prési-
dent, Toutes los donnes sont prêtos
pour ce message à l'exception du
velles rolntives aux établissemonts
militaires et de marine. ilies seront
fournies sous peu.
Lo président a lu la partie de son

message qui était torminéo. On croit
qu'il sera plus court quo d'habitude.

LA GUERRE A LA COMPAGNIE BELL

Rochester, N.-Y,, 23—La guerre
que les anciens souscripteurs do la
compagnie de téléphone Boll ont or-
ganisée contro slle se continue Luu-
jours.

Ce matin, on a fuit une expérience
dela nouvelle ligne, mais elle n’a
pus réussi, purco que 100 piods do
fil avaient été coupés. On rétablit
le courant et on dit quo tout alla
bien ensuite,

re
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Nouvelles Générales

ALLOCATION

La famille de fou M. Boyd, ingé-
nieur du départomont des travaux
public, a regu du gouvernemont uno
vllocation do $H00,

LE GENERAL MIDDLETON

Lo major général Middleton ost
parti hior pour Potorborough. II
présidern aujourd'hui à l'inauguru-
Lion du monumont érigé on l’hon-
neur du capitaine Browr tué à Ba-

toche. Lo général passora’ ensuite
on rovuo le 57ème butaillon.

ft

JUGEMENT DE LA 00UR b'AVPEL DI
MONTRÉAL >

Une poursuite avait été instituée
par M. J. Jodoin; clscteur do Ver
chères, contre J. N. Archambault,
socretaire-trésorier de la municipal'-
té de Varennes, - L'action etait pour
recouvrer uno amendo de $200 im-
posée parla loi, parco qu’il à negligé
do répurorla listo des élucteurs.

Lu juge Taschoreau n ronvoyé l’ne-
tion prétondant qu'il avuit élé im-
possible au défendour do se confor
mor à la ioi.

Lu Cour d'Apnol a renversé ce
jugoment aujourd'hui Lo j: ge Ram
say u fail remarquer quo dans Ge Gas
les dispositions de lu loi étaient très
oxigonntes.
Le jugement rendu par la Cour

Supérieuro dans Ja cause de Collette
vs Bouvier, a été renversé pur In
Cour d'Appel hier.
La poursuite avait éte institnée

en cour inférioure pourfhiro annuler
tune déclaration faite par malame
Bouvior, prétondant qu'au moment
de l'acte, olle ne jouissait pus de ses
facultés mentales,
Lu Cour Supérieure avait donné

gain de cause au demandeur.
Dans ses remarques on renvorsant

lo jugomont, le juge Ramsay a dit
qu'il était important que la Cour
établisse co qu’elle entond par folie.
D'ordinaire les dounéos des auteurs
no sont quo des discussions sur des
quUostions Éloirnées,
Li seule chose importante pourle

tribunal est de savoir si duns chaque
cas en particulier la porsonne qu'un
prétond étro non compos mentis était
capable où non d’être responsable de
ses nctes, On ne saurait admettre la
théorie des experts cdmme detinitive
dans ces cas,

STATISTIQUES MORTUACRES

Voici un état des dêcès qui on
ou lieu en septembre dernier dans
les divorses villes de in Puissance:

Montréal...  38S décès
Toronto... . 157 —
Québec …. oo.een. 144 —
Jumilton...….…………..…. 16 —
Ialitaxee HD —
Winnipeg ……………….…. 32 —
Ottawa... 6d —
St-Jean... 41 —
Loudon 37 —
Kingston (............ 18 —
Jlull..…………0ceceu0cee 39 —

Ces onzo villes accusont une dimi-
nution totale daus les décès de 204
sur le nombre de septembre 1885,

L'UNIVERSITÉ b'OXFURD

Savez-vous que l'on paie de fort
jolis suluires à l'Universite d'Oxturd
aux professeurs.

Voici les chitlres pour 1835 :
Professeur Pollack, jurisprudence,

+2 géances, $2,500,
A Netiloskin, cours 82

sinces. 81,570

Monier Wiiliums, professeur de
sauscrit, 72 séances, 55,000.

latin,

Sayoce, cours de =philologio,
£1,500,
Freeman, histoire moderne, 42 séan-
ces, $3,500.

Palgrave, poésio, $500.

DE RETOUR

S. C. Stevenson, secrétaire du
sonseil des arta ot manufhetares de
la province de la province de Que-
hoc et qui a représenté cote pro-
vinco à l'exposition coloniale est do
retour à Montréal,

SATSI
M. James Benning do Montréal, a

suist lo fonds do commerce de M. J.
D, Wostgnte qui s'est enfui de La-
chino. Los alfaires do co dornier
sont très embarrassées ot l’on croit
qu’elles no paioront pas los crean-
ciers, Le passif est évalué à 815,000
et l'actit à 810,000,

ENQUÊTE REMISE

Le shérif d'Ottawu n été notitié
que par la maladio de l'inspoctour,
l'enquête à propos da décès du lunu-
tique Julien etait définitivement
remise.

MEURTRE PRÈS DE WINNIPEG —DIFFI-
CULTÉS ENTRE MÉTIS

On annouce de Winnipeg qu’un
mourLre u élé commis, sur les onze
heures samedi soir, & St. Vital, près
te cette dernière ville. Doux métis,
Pierro Luroquo et son oncle, Basile
Richard, se sont rencontres ot ont
ou une discussion très acrimonieuse,
résultat d'une quorelle de fumille.
Laroque qui portait un fusil a tire
sur Richard qui est mort do suite.
Le meurtrior a été arrêté ot l’on s’at-
tend À ce que son procès ait liou aux
assisses criminelles ‘qui so tiennent
uctuollemont à Winnipeg.

TERRIBLE SUICIDE

Dimanche dornier, an suicide ex-
ressivoment pénible à mis on émoi
les résidouts do Brockville, Ontario.
Un jeuno mouleur, marié tout ré
cemmont, avait grondé sa jeune
femmo, parce qu'elle avait fait l’im-
prudenco d'aller puiser une couple
de senux d'eau à la rivière. Ces ro
proches, pourtant dictés par là ten-
dresse, firont sur la jeune fomme uno
impression si douloureuse qu'ello se
suicida on absorbant une dosc de
vert de Paris. Le jeûne époux est
au désespoir. Lo coronor n'a pus
jugé nécossairo do tonir uno onquête.

DÉCOUVERTES DE MANUSURITS

Purmi los munuserits de Honri
Heine on a découvert récemmont
plusieurs lettres du poéte A M. Thiers,
AM. Guizot, M. Michelet ot un poème
A Padresse duroi Préléric Guillaume
IV. Un autre manuserit est intitulé Napoléon III,

  

      

Mutiäl “Life “Assurance Ca
of New-York

FONDEE en 1843
La compagnie la plus im

u monde entice.Chute

42me RAPPORT
Autif-Capital.…….……eeSLI0, 000
Revenu annuel.................... 20,214vg)
Réclamations payées en 1885 4] 402,040
Montant payé depuis Porga- |

nisation de la compagnie... 230 000,000, ’

SYSTEME
Police acquittée après trois a; À ngprimesp‘yées. Privilêse dediscon?après ciny uns et recevoir comptant ly

valour des primes payées, 4
Si l’assnré mourait’ durant a rem;période de la police, remise totale pr

primes payées on sus du montant assuré
Pour toutes informations, s'adresaor à

Whitehead &Turner
Agents Généraux.

B. J. WHITEHEAD, } AgentA. W. BISSON, Québec, P, Q
6 nov. 1886. Tm—4ug

Sleigs et Carioles fashionahles
GRANDEVENTE!

A TREZ-BAS PRIX
A LA

Manufacture de voitures
DE

P. W. McKNICHT
No. 35, rue St-Stanislas,

HAUTE-VILLE

Néparations faites
grand marché.

16 nov. 1886.

promptement ot 3

1m—436

Trouvé

Dans les chars du “ Québec CentralRailway ”, le 19 octobre dernier, un habit
en fourrures.

S'uulresser à ce bureau.
19 nov. 1886

Piano a vendre

On trouvera un beau et bon Piano
Cottage à vendre à très-bas prix, au
No. 2874, RUE ST-PAUL, PALAIS,
17 nov. 1886. 4f—438

439

GRANDE VENTE A SACRIFICE
DB

POELES ET USTENSILES DE
CUISINE
 

Réductisn extraordinaire dans les prix
sur quantité de poêles do toutes descrip.
tions et d'ustensiles endommagés par
eu.
Profitez de l'immense avantage offort.

Au commeacement de lu saison rigou-
reuse, avoir l’occasion de pouvoir acheter
un poêle pour une bagatelle, ce n’est pus
à négliger.
8" l'our celu, allez droit chez

Demers et Riverin,
108—Rue St-Paul—108

22 nov. 1886, 3F—444:

L’U nion St-Joseph

SAINT-ROCH

Grande Loterie
Œux qui veulent courir la chance de

faire une petite fortune on ont une ma-
mnifique occasion sous la main. I) Union
St-Joseph à St-Roch, une société floris-
sante placée directement sous le contrôle
«de nos antorités relixieuses et offrant dans
sa sphère autant de sécurité que la ban-
que la plus solide, vient d'émettre quel-
ques milliers de billets de loterieà -5
cents lapièce, donnant au porteur, pau-
vre où riche, chance égale sur des lots
dont la valeur et la variété ne laissent
rien à désirer. Il y a au jeu un im-
meuble estimé à $1,000, un piano $300,
un harmonium $I00, un cheval $100, des
machines à coudre, montres d'or, pale-
tots de fourrure, et une multitude d'arti-
cles dont le moindre vaut encore beau-
coup plus que l’obole risquée.

20 nov. 1886.
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AFFAIRES MARITIMES

Le montant pergu À la douane, le 23
nov. est de $2360:74, .

Arrivées et d-parts des vaisseaux.

ARRIVÉES DE QUÉBEO.

Medora, Nordfelt, Melbourne, 15 nov.
 

ARRIVÉES DE MONTRÉAL.

Plymothian (8), Pinkham, Newcastle, 10
novembre,
 

EXPÉDIÉES.
28 nov.

Stoamer Lske Huron, Tranmer, Livor-
pool, H H Sewell,

TABLEAU DE LA MARÆÉE

MAREK HAUTE A QUÉBEO—STANDARD—1888

  

  

Matin. Soir,
Nov.

Lundi...vee 22 313 8 47
Mardi. ………vevoovessee 28 418 4381
Mercredi ....... 24 4 45 6 9
Jeudi.., 533 6657
Vendredi. 619 640
Saumedi..…………... wees 27 7 05 72
Dimanche.... …… 28 7 48 804

N. B.—Le courant continue à monter
quarante-cinq minutes après la marée
haute.

PHASE DE LA LUNE Nouvel'e lune, jeudi, 25......2,01 p: wm.
——psn
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si. RON Le RESUME: : SUESASARMA7TTee —_—a RNIERE EDITION par ses collègues d’ulurs et d'aujour-| QUE Ces buletés sont l'œuvre d'uis ] resquo partout ct avue quelques

5, DE ! ne d'hui. ’ J. J. Foote, doiton répondre ? jours do troid intense, Je mercure :

rer | NVu-Lil du moins ‘â-h-r de ra x"; sdescondra probablement très bus
; . i . cheter lignominio dn rôe qu’on lui . , ;( 7 vers lo 4 et lo 5, duns les orivirons

Défections Canadiennes u fuit Toa on mettant Sir John et] ,Êne dépêche d'Ottawa uu Witnrss du16 et encore poudant la romaine

- Commentl'on a trahi successive-

corf ment‘tous nos droits

 

L'Etendard :plbife un terrible vé.

uisitoire contre Sir John À. Mucdo-

nald et Sir Hector Laogevin, écrit

par un dos ‘amis qui signo: “ Un

consorvateur catholique ex-M. P.”

L'Etendard fuit précéder cot avti-

cles des lignos suivantes :

« Lo jour continue À so fuivo sur

Je passe do certains homes publics.

Lu force del'esprit de parti nous

avait empêchéslongtemps do voir

clair dans les agissemonts du quel.

ues chefs, reputés consgrvatours

Voila comment il se fuit quo Ia gran.

de majorité du Bus-Cunadu n'a pas

voulu voir, en temps ot lien, que Sir

Hector Langevin et quelques autres

livraiont succes-ivement nos droits i

Sir Juhn, pour obteuir, au prix de
iT ees sacrifices. l'élévation potitiquo à

laquelle ni leurs qualilicutiqus, ni

Jour cuructère, ne leur «donnuiont

droit.
x'x oo

« Successivoment, Sir Hector a pu

ainsi sacrifier : les droits descatho-

liques du Nouveau - Buunswiek ; la

juridiviion oxclusive da nos légriala
tures provinciales en matière de ma

riage, colle source principale de nos

droits civila, lu langue frangaise nu

Sénat, lo contrepuids créé par lu
constitution pour maintonir l'égalité

entro Québec et Ontario, nos droits

de legitime expansiondans le Nord-
Quest, nos droits d'y maintenir

notrelangue, ete. -
« Nous avons coutinué à fermer

les yeux à la lumière jusqu'au jour
où, non «ontont de cette prodigalité

do sacrifices nationaux dans le passé,
Sir Hoctor et ses collègues se sont
crus assez forts pour aller jusqu’à

sacrifier on bloc tout le peuple metis,

couronner 15 ans de persécutions
parle plus odieux excès dotyrannie
sanguinaire ot achever d’édifior la
fortuno politique de Sir John parmi
les orangistes, on consentanl aw

meurtre judiciaire d’un pauvre fou.
Lui, Sir Hector, couronner la

fortune de Sir John!
“Quinze ans d'impunité lui ont-fuit

croire qu'il pouvail tenter co coup
d'audace ct acheter par li la succes-
sion du vieil orungiste. i
“Pout le peuple canadieu-lrançiis

va dire bientdt, par son vole, s’il u
raison de compter à Co point sr no
tro aveugle ineptie politique,

*Fx
« Cos incroyables auducos ont re-

veillé le sentiment du duvoir chez
d'anciens conservateurs, jusque là
avouglement inféodés à l'esprit do
parti. . .

* L'un d’eux, qui a joué un role
important dans le passe et dont le
discours é lairé par une lungue ex-
périonce politique dit assez avec
quelle autorité il parle, nous adresse
la lettre suivante.

« Elle ne dit pas tout co qu’il fan-
dr«it dire sur les sujots qu’elle Lraito.
L'espace et le temps ne nous permet-
tont pas de compléter nes renscigne-
monts.

“ Mais qu’on les rattacho aux au-
tres documents déjà publiés et l’on
verra que le tout formo un écrasant
requisitoire contro les hommes qui
nous trahissent nujourdhui.

x*% :
“L'esprit do parti ayant einpêché

que los wiciennos teahisons no tus
senl signalées comme elles cussent
dû l'être, M. Lnngovin jouissait, ave
l'impunité, d'une réputation imméri-
tée. C'est cotto réputation usurpée
qui a eucore fat jusqu’à présent son
sulut, dans lu question du Nor-
Quest. Cumment cruire, dit-on on
Certains endroits, qu'un homme
Avec un passé i réprochuble uit pu
tout à coup cesser d'être un bon
patriote et nous trahir ?
“On a alors imaging toutes ospè-

cs du raisons plausibles et de motifs
possibles, pour arriver à conclure
quo Sir Hector n'avait pas pu,.nou-
trahir.

“ Mais voici quo les voiles se
déchiront ; que les trahisons du
passe sont dénoncéus, Nos corres
pondants arrivent chaquo jour avec
une nouvollo accusation, toujours
appuyéo sur des documonts authen-
tiques.
#4 Qu'y a-l-it mantonant d'étrange
dans lo fuit qu'en 1885, Sir lLlector
nous uit sacrifié une fois do plus,
lorsque touto su carrière politique,
lous sos succès, sont marqués par le
Bacrifico successif do l’un do no-
droits ?

#4
“ Le dernior fuit signalé, lo voici :
“ Sir John avait fait de M. Lango-

vin l'organe officiel do son gouver-
nomont, pour donner à la sect. #8
du projet do Québec uno intorpréta-
tion officielle,
“Sir Hector fut chargé de décla-

Fer quo la inutièro du mnviage, base
principale de nos lois civilos, restait
sous lo contrôle provinciul.

. “ Mais on 1883, Sir Jolim et Sir
“Alex. Cumpbeli, les doux chels du
gouvornentont actuel, viennunl dé
clarer cyniquement que cotto inter-
prétation no vaut rien, quo los cn
tholiquos du Canada ont éte leurs
dupes, que M. Langovin, en nous
trompaut, à été complice d'une tra-
hison ou Je servile instrument d'une
inqualifiable fraude.

“ « Sur Hector.se ‘fuit diro tout cola 

Sir Alex. en demeure de tenir à leur
purôle d'honneur don-és sous leur
serment d'oilice ?

 Va-tal, sur leur rofus, leur jeter
i la figure lo portefeuille deshonoré
qu’il tient de Sir John ? Va-til dé
clurer qu'il ne peat pus plus long-
Lemps siégor avec des collègues qui
so sont ainsi sorvis de lui pour tra-
hir los intérêts los plus sacrés de su
Province, de su ruce ct de sa reli-
gion?

“ Oh! ne eraignez pas: Sir llec
tor dévore sans rien dire cot outrage
aux sions: lui a ron portefeuille et
il le ggurde ; qu fuit son uffairo.

“ Voilà l’acto par lequol cet homme
se préparait à sn grande défection
nationale de 1385.

* Nous en citerons bien d'autres.
En attendant. la parole ost à notre
correspondant ‘* Conservateur catho-
tique. "

——etem

LES JUGES ET LA POLITIQUE
 

Los journaux pondards de lu pro-
vince ont prétendu tout dernièrement
qu’il n’y avait aucune objection à
voir l’hon, jugo Angers uccopter la

direction du parti conservateur duns

la province, Pourtant, ce procédé
nail pas été formellloment con-
damné on 1872, lorsque I. Mowat
descendit du banc judiciaire pour
remplacer le promier ministre d'On-
tario.

Voici ce quo la JZinerve, entre au-
tres, disuit le 2 novembre 1872, duns

un article intitulé : “ Les juges ot lu
politique ”:

«* L'exomple que M. Mowat vient
de donner on résignant comme vicu
chancolier pour devenir chefdu cabi-
net local d’Ountavio, suggére 4 quol-
ques-uns de nos coofréres des rflox-
ions très sensées sur Pindépondance
de lu magistrature.
“On doit savoir qu'avec notre état

de choses, c'est-à-dire Une vrigine po-
litique fondée surla liberté, tout est
permis sauf certaines choses prévues
par la loi écrite. ou déterminées par
la coutume, par les précédents.Que
nos magistrats continuent au con-
trairo 4 étre inmuvibles dans leur
hante mission qu’ils ont méritée pur
leurs talents, leursaveir, leur impar-
tialité, et l’opinion publique, consa-
Grant cel autre état de cho: es, aura
toute la forco d'uns loi pour tes ein
pêcher de reparaître duns l'arène de
ta politique active, Lu législature ne
passeri pas un bill pour défendre aux
juges de ne jamais abandonner leur
posto, ve se ait atlenter à la libarte
individuelle; mais id appurtiektxà
l'opinion publique, SERVIE [28
LES CHEFS DIS PARTI, de tran-
cher cette question de convenance,

Et plus loin, ln Minerve ranchérit
et dit:

“ Personne ne conteste que, si noa
juges reparuissaient sur lu =cène po-
litique, ils y joucraient un rôle mar-
quaut el sauraient rendre des servi-
Cos au pays; mulis ce n'ost point là
la question : il s'agit de sutvoir si, dans
l'intérêt de lu justice, ilne vaut pas
mieux que- les juyes soient regardés
comme inamovibles dans la sphère se-
reine dat droit pur, hors du domaine
des passions et des ambitions politi-
ques. Nous le croyons pour notre part ;
nous considérons la démarche de M
Mowat comme UN MAUVAIS
EXEMPLE,"

Consistance politique, voilà de tos
coups !-—lLa Patrie.

——=

PAR-CL PAR-LA
 

Lu Presse est vendue !
Sir Hector en ost devenu proprié-

taire.
Son hommo de paille est M. Clé

ment Dansoreau,
© Lie prix payé est $25,000,
L'argent n été fourui par les con-

tractours.

xFx ;
Une longue correspondance signée:

* A loyal Protestant ” viont de pa-
raître dans le Globe,

C'est uno défense énorgiquo des
droits réclumés par los catholiquos
d'Ontario.

%? x
Dit la Patrie :
Aux élections de Ia presso associèo

de Québec la piotite clique du Cour-
rier, du Journal et dos employés pu-
blics a oxclu tous les nationaux, tous
les soprésentants do lu presse an-
glaise.

Si co n'est pas là de la mesquine-
rie pure nous ne savons plus co quo
lo mot mesquinerie siggnilie.

#%*x%
M. P. A. Choquotte 1 été choisi

commo candidat à Montmagny.

*¥3%
L'hon. M. Blake fuit actucilemont

uno véritable marcho triomphalo
dans Ia province d’Ontario,

L'hon. M. Mowat a adresse la
parolo vendredi soir au * ‘Toronto
Rotorm Club. ” 1} a prononcé son
discours-programmeo,

Les Hons, MM, Ross ot Hardy ont
aussi expoxé avec éloquonco la poli-
tique du guuvernomonut.

xFx
Lo Chronicle insulto los nationaux,

A pleines colonnes dans son premier-
Québec do samedi. Quand on sait

 

LA JUSTICE

 

annonce quo la compugnic du Paci
fique, effrayée de ju tournure quo
prenaient les choses pour le gouver-
nement fédéral. avait pressé 1v règle
mont immédiut de toutes ses recla-
mations contre le gouvernement.

2%x
Ou annonce que M. II. J. Cloran,

rédacteur du Post, doit être choisi
comme candidat national pour Mont-
réal Contre.
M. Clorun est à la fois un oratour

ot un écrivain distingué, qui parle et
écrit parfuitement. l'anglais ot le
français.

F4
Lo Globe annonce quo dans la

salle où avait liou l'assemblée minis-
t-rielle do vendredi, a Goderich,
Turon, on lisuit sur les murs l'ins-
cription suivante: Chapleau le pa
triote.

xFx
Le gouvernoment Fédéral est con-

vogue pro forma, au 27 décembro
prochain.

%*x
Unie députation du comté de Ri-

chelieu est venu offrir In candidature
ministérielle à M. L. À. Sénécal pour
les prochaines élections fédérales.
On dit que M. Sénécal : accepté.

>

CONSISTOIRE

  

Son Eminence le curdinal "Pus-
chereau u recu, hier, de Rome, une
dépêche lui annonçant qu'il n’y aura
pas de Consistoire avant le mois de
mars prochain, ce qui rotardera le
depart de Son Eminence.

er

Nouvelles Générales.

COMMERCIAL

   

À une réunion du comité du bu-
reau de commerce de Montréal, hier,
M. John Wylde, qui a été nommé
commissaire par le gouvernement
fédéral uux Indes Oucidentales, a
oxpliqué le but de sa mission eu
disant qu'il s'agissait d'augmenter
les relations commerciales du Ca
nuda. Le buroau croit que le meil-
leur moyen do developper ces relu-
tions serait d'établir uno ligne
directe de steamers. M, Wylde est
pacti ce soir pour Ottawa

BREVET D'INVENTION

La poursuite au montant de 3100,-
005 pour violation d'un drot do
brevet do la Smith Mid tlings Purifier
Co, coutre Grey, Toronto, est com-
mencéu hier. Ce procès vu durer
plusienrs jours. Une cuinmission
rogatoire à été nominée pour enten-
dre les temoins eu Angleterre et
autres villes de l’Europe,

L'EXPOSITION DE 1859

M. Lockroy, ministre du com-
merco, vient do recevoir, an si qui

lité de commissaire général do l'ex po-
sition, une assignation trés curiouse
qui sera suivi d'un procès lrès ori-
ginal,

Cottle assignation enjoint a M.
Lockroy de déplacer immédiatement
la fiumeuso tour Kiffell qui devra
mesurer uno fois achovée plus de 900
pieds do haut.

lin voici les causes: Mme la com-
tesso de Poix a acheté des terrains
au Champ de Mars, et la Ville de
Paris, on les lui vendant, lui a donné
pour elle et ses locataires la jouis-
sunce du pare. Or, on se propo-e de
coustruiro la tour Eifel dans co
pare, et Mmo la comtusse de l'oix
sera nécessairement privée do la
jouissance de ce jardin, lStpour bien
maintonir ses droits, celle ussiggno à
la fois le ministre commissaire géné-
val, le préfet do la Scino ot M.
Alphand.

A Travers Quebec
 

Quarante-Heures

Dimanche prochain aura liou à la
Basilique l'ouverture dos Quarante-
Heures, La clôture se fora mardi
matin.

Canadions à Paris

Inscrit À l'agence du Canala, T6,
boulevard Haussmann :
unorable juge Chagnon, Saint

Jean, P. Q.
M. H. 1£. Cook, membre du parle-

mont, l'o:onto. ;
Mgr Moreuu, évêque do Saint-

[Iyacintho.
A. l'abbé Santenac, curé do Rox-

ton.
Militaire

La dernièro Gazette du Canada
annonce les nominations suivantes :
lo major Louis Nuzuire Roy comme
lieutenant colonel de la division mili-
taire do Bollechasse on remplace-
mont do M. Pantaléon Forgues,
decéie,
Au Séminaire de Quebos :
Capitaine —Azarie Bedard;
Lieutenant—Pierre Godbout;
20 licutonant—Alcide Richard,

- Locture

L'Evénement annonco quo, s:medi
soir, le 27 courant, M. Arthur Buies
fora, À la Salle St-Patrico, ancienne
salle Vietorin, rue Ste - Anny, une
conférence sur ‘““ Notre lungage ot
notre stylo”.

Pronostics du mois de janvier

M. Waltor IL. Smith, le président
de l’Assosiation Astro-Météorolique,
dit du premier mois do 1887: Ce sora on général, un mois rigouroux

 

du 29. L'année peut commencer par
du doux temp- dans l’i2st, mais de
grands {roids dans lo Nord-Ouest,

Yacht en fer

On a1 A transporter,des usinos de
MM. Currier et Laine, les piécaes du
yueht on for dont nous avons parlé
l’autre jour. Ce potit bateau qui
#6 monte et so démante à volonté
sera luneé bientôt sur les lacs.

Le “‘ Polaris ?

Le Polaris, do la compagnie de la
traverse, à été échoué au quai Simp-
son ot les ouvriers sont à lui posor
un hélico patenté.

Raquetteurs

L’ussomblée annuelle des mombros
du ** Levis junior Snow Shoe Club”
den lieu samedi au Grand-Trone,
Les mossieurs dont les noms suivent
ont été élus officiers pour l'année
courante.

Patron : —M. Geo. Shipman,
Président Honoraire : — M, Chs.

Barelay-
Vice-l’'résident Honoraire : — M.

| cora le buzar qui avait coutume de
so donner, chaque année, pour cotte:
institution, Nul, douto que ces
bonnus rehgiouses seront accucillies
avec gratitude, car lour dévouomont
pour les pauvres n’a prs do borne.
opuis lo lur soptembro, 3U pauvres

de St-Roch ont été plucés dans cet
hospice.

Profitez de l'occasion

N'oubliez pins la grande vente À
sucrifico qui so fuit en ce mmomont
choz MM. Demers & Riverin, au No
108 rue St Paul. Une réduction
extraordinaire est fuito duns les
prix sur un grand nombre de poèles
de toutes descriptions et d’nsteusiles
de cuisines endommagés par l’eau.

L'occasion no peut-être plus favo-
rable. Ne négligeons pas de profiter
de l'immense avantage offert au com-
mencoment de lu saison rigoureuse,
de pouvoir acheter un puile pour
uno bugutelle. Jetez un coup d'œil
surl'annonce.

Poursuite

On annonce de Montreal que MM.
Marsh ot Polley, de notre ville, ont
institué une poursuite contro M,
MucDougall, comptable do Montréal,
parco qu’il aurait publié de faux
“«pports sur leur état financier ot L, 1. Murquette,

Président netif:=M. Peter Masson,
Vice-Président actif :—M. George

Coxger.
Secrétaire Trésorier :—M. Arthur

Morrenu.
Comité :—MM. P. Clark, J. Ma-

lony, L. Fortier et Willie Russeil.
La première marche du club aura

lieu celte semaine.

Le ¢ Lake Huron ?°

Le steamer Lake Huron a laissé
ce matin notre port Your reprendre
la ner, Les arniteurs n'ont pu va
turellement le frire a-surer. La Car-
guison de Lois qu'il traverse appar-
tient 4 MM. R, IR Dobell & Cie,

Dividende

viden to de Lrois pour cent pourle
dernier semesire.

Diphtérie

Nous apprenons qu'il y à plusieurs
sas de diphtérie à Sillery. Un des
enfatls do M. Timmony, maire de
cotte localite, étuit dangereusement
frappé de cette muladivo hier. M.
Timmony à eu un de ses enfants em-
porté par celte malutie le printemps
dernier.

Personnel

M. Wm Charland, junior, eat parti
hier soir pour loslitats de lalouisiane
ol du Kansas.
M. Rochette, médocin établi a

Sillery depuis une dizaine d'années,
faisre colio quurois-e pour aller se
fixer d Richmond ou à Lennoxville.

lies dépots

Une circulaire a été émanée du
département dos fiaances aux Caisses
l’économie des bureaux du postes
leur ordonnaul de ne pas wcepter
lovénavant “es dépôts de qlus de
33H, 6! à laver aucun permis
apécial de dépries ure plus fore
sonne ne sera accordé par le dépar-
tement, Îl est s: ée tis dans la cireu
laire que stun déprant & en co mo
mont en de pôt, disons B303, on re-
tire, disons 8299, il pe lui sera pas

permis de déposer de nouveau, du-
runt l’année, jusqu'au montant de
$300.

Mort à l’étranger

Les parents du jeune Rusk, mort
cos jours dorniers, à Milwaukee,
Wisconsin, font transporter les «é-
pouilles mortelles & Québec, ot l'in-
humation aura lieu, demain, au ci-
metière Mount Ilermon.

Coustruction

Les paroissiens do St - Sébastien
d'Aylmer font construire uno église
et uno sacrislio.

Exagération

Il parait que les dommages ont
ete exagérés uu sujet du dernier ac-
cidont survonu sur le chemin de for
du lac St-Jean. Lo pout était peu
élevé et la locomotive n été brisée
pour environ deux mille piastres.

Traverse

Le sorvice d'été entre Québec et
liévis, se fait encore par les bateaux
North et Sauthet sc continuera jus-
qu'à demain soir, après quoi, ils
soront mis en bivernement.
Le sorvice d’hivor se fora cnsuito

par les doux magnifiques bateaux
tout neuf le Pilote ev le Queen. Ce
dernier vient d'être lancé et reasom-
blo boaucoup au Pilote qui n'a juste-
ment qu'une annéo. Lors de l'essai,
le Queen n fourni toutes los preuves
désirables tant sous In vitesse que lo
confortable,

Ces doux dernières acquisitions
font honneur à ln compagnie ot mé-
riteront cortainementidu publicun en}
couragement spécial, moyen de faire
donner compensation à la compagnie
qui n'épargne rion pour assurer une
travorsée aussi rapido que possible,
même on temps très difficile, vu le
chariot do gluco, qui se promène
continuellement sur le fleuve.

Hibou

Un cultivateur de St Raymond a
tué cos jours derniers, avec sa pelle,
devant son écurie, nn hibou qui mesu-
vait 5 piods d'envergure. Son coup
de pelle Tui a valu la modiquo sour-
mo do vint-cing Contins qu'il a
regis d’un pharmacien do cetto luca-
lité.

Les Soz‘irs de la Charité
Los Sœurs do la Charité ont com:

menué, svant-hier, à St-Roch, à fuiro
uno quêto à domicile pour los besoins de le ir œuvre. Cotto quêterompla

.

-

Lu banque Union annonce un di- ,

aurait ainsi fait tort A leur com-

merce,

Travaux importants

La Commission du Hävre de Qué-
bec recevra jusqu'au 21 décembre
des soutuissions pour les travaux à
fuive du côté sud du bassin Louise,

Ceutto nouvellu sera apprise avec
plaisir par lu population ouvrière
de Québee, qui pourra ainsi trouver
le l'emploi pendaut la rude saison
(qui commences.

Brevels d’lugénieurs

A purur du ler janvier 1887, les
brevets donnés par lo ministre de lu
marie el des pecheries du Canada
aux ingénicurs de seconde classo, au-
soni swles steamers angliis Is meme
tueur que des brevets donnés en
\ngicterre,

La Commission du Havre

[Lau Commission du Hâvre a payé
lurant lu saison qui vient de s'écou
ler une somme d'environ $200,000
font la plus grando partie pour le
bassin Louiso.

La locomotive monstre

La grosso locomotive dont nous
avous parlé, l’autre jour, vient d'être
reçue à Québec par la compagnio du
chemin de fer du luc St-Jean, Cette
locomotive, comme tous l’avons déjà
dit, qui est Ja plus grosse qui ait été
construite en Cunadu, sort des ate-
liers de la ‘““ Canadian Locomotive
Company's works", Lillo est du mo-
dele appelé *“ Consolidation ", et
constrvite spéeinlement pour traîner
des trains lourdement chargés, Dar
les mines de charbon de lu Ponayl-
ranie, OÙ se sert prosque exclusire-
ment du ces lucumolives. Dernière-
ment, la compagnio du Puctique
Janudien à ordonné la coustruction
le quelques-unces de ces locomotives
pour êlre mises cn usage dans les
Montagnes Rochouses, vù les pentes
sont rapides,

Cos locomotives sont différentes
des autres oun ce qu’elles ont huit
grandes roues au lieu de quatro et
seuloment deux petites, Les cylin.
lres masurent 20 pouces do diamètre
st 24 poucos de frottement ; les
<vandes roues ont 5U pouces de dia-
metre. Le poids total do la locomo-
tive,” non compris le tender, ost de
106,000 livres, et la force qu'elle

déploie est Lelle qu'elle peut trainer
22 chars churgés sur la ponte la plus
inclinée du chemin du lac St-Jeun.
C’eat M. Light, ingénieur du gouver-
mont qui avait recommandé ce m
dèle à la compagnio. Colle-ci s’attond
de recevoir de Kingston uno autre
de ces locomotives lu semaine pro-
chuino. :

Pour les Etats-Unis

M. L. N. Larochelle, député de
Dorchester, part cetto semaine, pour
Un voyage do quelques jours à Now-
York ot à divers autres endroits dos
lstats-Unis,
AL Larochelle va visitor les grands

moulins à pulpe et achotor divers
tnécanismes qui doivont sorvir dans
la manufacture qu’il construit à St.
Anselme.

Accident

Madame Rigobert Guenotte do
Lévis, s'en rovenant do visiter un de
ses parents à Québoc qui est mou-
rant, s'est fracturé un bras en
tombant, vis-à-vis lo magasin do
I'hon, I. "Thibaud au Basse-Ville
Québec. Elle à été transportéo immé-
diatemont À sa demoure à Lévis,

THEATRE ROYAL
Salle Jucques- Cartier

SAINT-ROCH

 

 

Lundi, Mardiet Mercredi
Première représentation à Québec du

grand drame émouvant intitulé :

Aimar, Souffrie et Mourir
OU LE

Cordonivier de Crecy
Venez de bonne houre ot évitez l’en-

sombrement

PRIX POPULAIRE: 10'et 206.

On, pourra se procurer des bîllets à la
librairie de M, Xuymond, 46, rue de la
Fabrique. -
20 nov, 18886. 443 
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Grand Carnaval Costumé
Avec prix an bénéfice de M. IL.S.

MOULTHROP

PATINOIR 4 ROULETTES
VENDREDI, 26 NOVEMBRE

  

Le plus brillant et le plus grand Car-
naval organisé au Canada,

 

Touto personne achetant un billet d’ad-
ntission recevri un Coupon numéroté lui
donnant droit au tirage des articles sui-
vanits :

ler prix—$90.00—Une bague » ontée
avec solitaire,

2e ““  $70.00— Boucles d’oreilles
montées avec soli-
taires.

3e “  $60.00— Corbeilles A fruits en
or ot en argent

RG" Jes prix ci-dessus, ainsi que
1,000 prix inférieurs scront ofierts aux
spoctateurs seulement.

 

PRIX POUR COSTUMES:
“Pour le plus élégant complet de toilette

ou de fantaisie porté par anefemme où un
hontune.—ler prix, Une puirs d'élégantes
boucles d'oreilles ou une bague, portant
deux diamants ot un rubis,

20 prix, Une baguo en diamant.
3u prix, Une bague à cachet.
Pour le plus beat costume historique.

ler prix, Jolie Lague portant deux diu-
mants et un rabie,
2e prix, Une bague avec diamants,
3e prix, Uno bague avec diamants,
4e prix, Une bague avec agathe.
J'our le plus beau costume comique, —

ler prix, Une bague avec diamant et 5
nutres bagues.
Tour le plus beau custunu de garçon ou

de fille de moins de 18 aus—3 bagues avec
dinmants et 17 autres prix de valeur,

d'our le plus beau costume militaire, de
raquetteurs ou costume *“ tobagan ".—ler
prix, Joli service à thé en porcelaine ;
Ze prix, Une bigue avee diamant; do
prix, Pating À monture automatique.
BD=AVIS.— Tous les dinmants sont

garantis authentiques et de la eideure
qualit" et montés en or de 16 ot 18 carats,

EXTRA
des dames qui prendront un billet de

siège réservé, auront droit an tirage extra
d’une paire de boucles d’oroilles portant
14 magniliques diamants évalués à 360.
Les messicurs qui prendront un billet

de siége réservé, auront droit au tirage
d'un patelot doublé en fourrure.

PROGRAMME
Ta programme de cette soirée est le

plus consistérable et le meilleur qui ait
vucore été servi au publie de Québec.
Beaucoup de nouvelles attraction ont été
réservées pour ce avrand événement, Cu
l'on n'a épargné ni l'argent ni leu peine
pour faire du hénétire de M. Moulthrople
plus zraud spectacle qui ait été vilert à
Québec.

les artistes suivants ont jusqu'à pré-
seul promis lear concours an grand car-
waval an bénéfice de Mo Maonlthrop:

Mademoiselle Lavigueur
[at célèbre virtucse du cornet, dans un

chuix de soli de cornet

Bande de Bohémicns Mongrois

Cette bande renommée exécutera la
musique lu plus charmante qui

uit jamais été entendue à
Québec

Double barre horizontale et jonglerie
l’ar le champion de l’Anérique

POLO
Le pretiier grand match ae Polo qui ait

encore eu lieu à Québue

MATCIL DE CROSSE
Entre des joueurs choisis.

PATINAGE DE FANTAISIE ET SAUTS
PARDESSUS DES CI[A1SES

Entre le champion du Canada et celui
des Etats-Unis.

GRANDE MARCHE DE CARNAVAL
lrécédée du char trainé par In

Reine des Fées.

DEUX MUSIQUES ET AUTRES
ATTRACTIONS

 

géy-Tous les billets d’admission por-
tent un coupon numéruté.
L@"lousles billets remportent un prix.
ADMISSION : 50 cts.
SIEGES RESERVES: 25 cts. extra.

Venez tous ! Siéges réservés au PATI-
NOIR, chez M. MOLIWELL, vis-à-vis du
Burenu de Poste, et au BUREAU DE
POSTE DE ST-ROCIH.

Bey~ AVIS. — Quelques-uns des prix
du Carnaval seront exposés dans lu vi-
trine du magasin de Mune. MOHR, 105,
rue St-Jean.

4f—44522 nov. 1886.

Grande Vente à Sacrifice
DE—

Marchandises sèches d’Etapes

et de Fantaises

TOUR LIQUIDER

 

Toutes de nouvelles marchan-

discs pour lu saison.

Dans lo but de régler définitivement Ja
succession de feu M. W, R. BEHAN,
nous avons décidé de clairer en entier
notre fonds de commerce ; et, pour at-
teindro co but, nous avons réduit toutes
nos marchandises, sans exception, à un.

portunité de se procurer des articles de
pramière classe à un prix beaucoup”
moindre que le coût de importation.
Nous comimencerons celte grande vente-

À bon marché -

LUNDI, LE 22 COURAN

sa N'oubliez pas

Toutes les marchandises réd tes 2
Chances dans tous les départements.
Pour argent comptant seulement, ‘

 

P. S—Tous comptes dus à la maison
doivent être réglésEu plus tot... =   20 nov. 18°6,

prix qui donnera aux acheteurs une ops;

va
9,
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FC RR ‘ me : ,: LES'PHAUXDE CHATS BT DB
NS. LAPINS

 

La délégation ouvrière fran-
çaise qui a pris part à l’exposi-
tion d'Amsterdam, vient de pu-
blier parl'organe de M. Gruhier,
un intéressant rapport qui con-
tient de précieux renseignements
sur les diverses industries. On
trouve notamment dans la partie
de ce rapport qui concerne les
“pelleteries et fourrares” de
curieux détails sur les métamor-
phoses que l'art de la teinture a
su fuire subir au lapin français,
au vulgaire lapin de choux.
On travaille aojourd"lrai d’un art mira-

[culeux.

C'est à la faveur des procédés
de teinture, dit M. Gruhier, que
le lapin français ou le lapin do-
mestique, a envahi le monde
entier. Ill se présente sous des
noms multiples, dont il s’accom-
mode à merveille, selon les cir-
constances. Jorsqu'il est tra-
vaillé à poil long, il porte le nom
de Sibérienne, et le plus souvent
de Martre de n'importe quel pays.
Lorqu’il a subi la façon de l’épi-
lage qui consiste à lui retirer sa
pointe, on le nomme castor. À
poil rasé à la mécanique, façon
peluche de velours, on le pré-
sente au public sous le nom de
loutre de tontes les mers passi-
bles, voire même les plus polai-
res. Les chats de gouttière. bien
qu’en plus petit nombre, le sui-
vent daus les pérégrinations et
se débitent comme lui sous les
noms d'emprunt les plus bizar-
res. lt M Gruhier raconte
qu'une dame revenant d’Améri-
que, où elle avait séjournée vingt
uns, le consulta un jour sur le
cas de son inanchon — “ une
loutre magnifique” disait-elle,
qu'elle avait laissé détériorer par
Ya mite et qu'elle voulait faire
réparer à tout prix. En exami-
nant ce manchon, M. Gruhier
reconnut que la loutre magnili-
que n’était qu’une pean de chat
habilement travaillée. Le man-
chon avait été payé $25 et il ne
valuit pas plus de $1.80! *‘ La
fabrication du lapin — ajoute
notre auteur entre au moins pour

TO pour cent, dans la consomma-
tion de fourrures de l'Univers.”

C'est égal, il est curieux de
penser que l'Amérique du Nord.
le pays des fourrures par excel-
lence est euvahje par le chat et
le lapin français pendant qu'elle
exporte en Europe de véritables
peaux, destinées à n’y former
elle-mêine qu'une très petite par-
tie de la consoramation.
—_—

Lz journal du “ Board of Trade”

 

 

Le Bourd of Trade de Londres
vient d'inaugurer la publication
d’un bulletin mensuel, destiné à
fouruir au commerce anglais des
informations sures, notamment

en ce qui concerne les tarifs
étrangers. On y trouve aussi des
renseignements statistiques, des
extraits de rapports diplomati-
ques et consulaires, etc. Les deux
premiers numéros parus en sep-
tembre promettaient déjà beau-
coup. Le numéro d'octobre tient
plus encore. La matière y est
abondante (96 pages) et variée :
apres une note préliminaire,
viennent les articles suivants:
Noiices commerciales, change-
ments introduits dans les tariËs
ou règlements douaniers, taril
de l'Inde anglaise, tarif espagnol,
extraits des rapports des agents
diplomatiques et consulaires, in-
formations diverses, note olli-
cielie relative à la statistique du
travail, rapport officielle sur les
explosions de chaudières en 1885-
86, loi sur la marine marchande
aux litats-Unis, loi sur l’oléo-
margarine et le beurre artificiel
aux Etats-Unis, salaires et heu-
res de lravail-en Belgique, ren-
seignements sûr l'exposition uni-
verselle de 1886 à l’aris, les der-
niers bue bouks concernant le
commerce, tableaux statistiques
.sur Je prix du blé, importation
d'animaux irlandais en Grande-
Bretagne, émigration, faillites,
péche, coton, commerce extérieur
des pays étrangers et de l'Inde.
Nous ne craignons pas de dire

que ce recueil, il devrait être
imité dans tous les pays, sera du
plus précieux secours pourl'éco-
nomiste, le commerçantetle sla-
tisticien dans le monde entier.
Il en sera en même temps d'un
bon exemple. La statistique est
chez nous déplorabl«ment en
retard, et la création d’un bi-
‘reau statistique sérieux devient
de plus en plus urgents. IEspé-
rons quel’iniliative prise en An-
gleterre ne sera point puidue
‘pour nos gouvernements.

La publication du Bourd of
Trade Journal est confiée à l’éini-
nent secrétaire de la direction du
commerce, M. Robert Crilten, ot
‘ce nom dit assez qu'elle sera l'au-

: - Korité du nouveau journal.

 

|teux qui désirent se procurer un beau

 

 

 

La maison J. B. ROUSSBAU a lo

—000.

DEMENAGEMENT

  

  

plaisir d'annoncer À ses nombreuses ru-
tiques et au publicen général qu’elle vient de transporter son poste de commerce
au spacieux magasin qu’elle vient de faire

No. 240. rue St-Joseph,

construire au

marché Jacques Cartier
À l’occasion de ve déplacement, M. Ronsseau est heureux de pouvoir offrir à ses

nombreuses pratiques UNE GRANDE VE
ROUTTE, 1200caisses de Thé nehetées 4 50 pour cent de REDUCLION
{avt vendre dans le cours d’un mois pour tire place aux importations

NTE DIS THE, FONDS Dl: BANQUE
ywil nous
d'automne.

Afin de hâtercette vente, nous avons décidé de donner un présent pour l’achatd'une
livre de Thé. Pour la satisfuction de l’ac
zratis ; de cette manière, le publie pourra
offrons en ce moment gont vraiment de
toute compétition.

895” Pas de meilleure occasion pour faire une provision d’h‘ver.
Café aromatique très recherchés, moulu fra

heteur, nous donnerons un échantillon
se convaincre que les Thés que nous
qualité supérieure et à des prix défiant

ji i Spécialité de
dis tous les matins au magasin de Thé

JF. BB. IlOUSSKEAU,
208, RUE ST-JEAN, 240, RUE ST-JOSEPH

COTE DU PASSAGE, LEVIS
24 octobre 1886, 2m—408
 

ANNONCES DIVERSES
NTT.

HOTELS
 

Les effets Bienfaisants
DE

§ Tv A ra owL'EAU Minérale ST-LEON
teconnmandé par un pharmacien

pepniitire de Montréal

Lisez ce qui suit :
Montréal, 1! octobre 1888,

Au gérant de lu Cr: pt L'EAU ST LEON,
Montréal,

Moxstätr,—Je puis cerûfier. d’après
Une expérience personnelle que l’Knu
Minérale St léon est très-etlicace contre
lu maladie des rognons.

JOHN GARDNER,

Chimiste.
Cuin des rues McGill et Notre-Dame.

Cireulaires renfermant des CERTIFICATS
IMPORTANTS sont envos ds gratis sur de-
nande.
Cette Eau merveilleuse est en vente chez

tous les principaux pharmaciens etépi-
ciers, an prix modique de vingt-cinq
venting le gallon.

DOMMENT SE SERVIR DF L'EAU MINÉ-
BALE DE ST. LÉON

Comine purgatif, prenez deux ou trois
verres «hauds avantle déjeûner. Un ou
deux verres pendant les repus, est un re-
mède eflicace contre la dyspepsie.
Prenez tous les jours, «du trois heures

en trois heures, uu verre de cette ean, qui
est un des meilleures toniques, et votre
sang deviendra bientôt pur.
Nous recommandons lEan St. Iéon

comme préservatif contre les maladies
qu’engeudre l’abus des boissons fortes.

Les circulaires contenant des cerliticats
importants sont envoyées gratis sur ap-
plication.

Cette enu précieuse est en vente chez
tous les principaux Pharimaciens et Epi-
ciers, au prix modique de 25 conts le
gullon.

Vendu en gros et en détail par

Gingras, Langlois & Cie,
Seuls agents pour la l’uissauce.

Vis-d-vis le Palais Cardinalice.
15 novembre 1886. 433
 

VENTE PAR ENCAN
—pE—

Chapeaux, Fleurs, Rubans, Plumes,

Etc, ete, etc.

Par F. ALF. ST. LAURENT

MADAME CHARLES CHOUINARD.
modiste, désire se retirer du commerce
et offre en vente par encan son fonds de
nuususin, consistant en Chapeaux de
feutre à haute et basse forine de tout
genre et pour tous les guts, à ln mode
de. Paris, d'Angleterre et d'Amérique,
avec un magnifique choix de l'lumes,
Rubans, Velours, etc, etc.
Madame Chouinard a rneclientèle des

plus di:tinguées du monte iushionable de
Québec ; ell>u le don de son art; elle a
toujours suivi avec soin les modes de
Paris, de Londres et de New-York. Tous

chapeau soit pour dames, tiancées, ete,
sont priés de ne pas mar-tuer celte Lonne
occasion. .
La vente cominencera ce soir, 4 7

heures P. M., au No 362, rue St-Joseph,
et se continueru tous les sumedis et
lundis soirs, jusqu’à écoulement du
stock,

F. ALF. SI. LAURENT,

Encanteur et courtier,
No. 17, rue St-Jacques,

Québec,
30 octobre. 414
 

Leçons Particulières

Sur toutes les branches de

l’enseignement
DE 8 H A M A MIDI EF DE

2 HAR M. A 8 HI. £0IR

Classes «dau soir après 7 heures

No. 11,vue Ste-Angéle,
HAUTE-VILLE.

b nov. 188#, 1m—421

Helix Laïikèue

NOTAIRE

BUREAU DU JOUR ET DU SOIR :

No. 153, rue Saint-Joseph,

(lin face du presbytère de Suint-Roch,)

QUÉBEC.

 

3 nov. 18-6. 28—418

Classes privées

M.J. D. FREVE, professeur de scionces
àl’Ecole j'ormale, ensvignern, a -lonii-
cile des élèves ou à l’Kcole Normaly,
toutes les matières requises puur un cours
classique ou commerciale,

S'adresser à
, L'ÉCOLE NORMALE

Hotel du Lion d'Or
M. E. G. BOULE

PROPRIÉTAIRE DE CE POPULAIRF
HOLEL QUI EST UN magnifique en
droit pour les fiunilles privées, sur k
Grande Allée, pres des bitisses du Parle
ment, à fuit faire de grades amnéliors
tons à sun étiublissemient qui est prety
recevoir des peusiomutires de passages
vou purmanentssLes chambres sont ex-
cullentes et la uible n'est pus surpassée
cu cette ville. Sulle privée pour diners
servis de midi à minuit.
Communications téléphoniques.
Tous ceux qui visitent Québec et qui

désirent avoir un hôtel central et confor-
table sont priés de s'adresser au Lion
d'Or. l’rix modérés.
Pour informauons s'adresser au pro-

priétaire. .
Aussi toujours en main Un assortiment

le liqueurs et cigures de meilleur choix

82 et 84 Grande Allée.

33)

 

9 aout 1850.

 

BAZAR SOUS LE PATRONAGE

DE SON EMINENCE LB

CARD TASCHEREAU
 

Paroisse de Notre-Dame de la Garde,
Québec.

Ce bazar, penis par Son Eminence,
auralieu dans le évurs de l’été prochain,
pour l'acquisition d'un presbytere.
Les dames ci-dessous nomwmces out

bien vo lu prendre lu charge de préparer
ce bazar, comptant avec confiauve sur lu
charité et lu géuérusité si bien connues
des nowbreuses personnes toujours si
zélées à encuturager les œuvres recuni-
manddées pardutorité Divcésuine.

Tuble N.-D. de la Garde—(Maison Gas-
pard Kochet) Mines 1. Giguére, A. Lel-
chat, J. Blais, M Legali, J. Tardif, Dile
D. Benoit.

Table St François d'Assise—( Ma’son J.
N. St Pierre) Mines E. Marceau, J. Grae
vel, J. Savard, Frs, Labrèque, J. Richard.

Table du Sacré-Cœur—(Maison Z Vä
quet), Mmes Z Langevin, I. Cunning-
laun, Dile IL. Bérubé,

Table St Patrice—(Avec les faveurs de
I'bon. ‘I'hs. McGreevy), Dile K. Caul-
field, Mmes Vve J, Dubé, J. Rooney,
Diles 8. Boyd, t1. O'Malley.

Table N.-D. des Victoires—(Club “ Le
Montagnais”” ), Mmes J. B. Giguère, À.
Huot, L. ‘l'urdil, F. X. Toussaint, J L.
Luperré.

Table Ste-Anne—Mmes Vye J. Mur-
phy‘ M. Power, Diles K. Wilson, XN,
Dwyer, K. Fogarty, B. Kennedy.

Table St-Jean-Buptiste—(Avec les fu-
veurs du commodore J. U. Gregory),
Mmes P. Fradette, Thos. Chevalier, I.
urégoire, J. Laperrière, J. Marcoux.

Table St-Roch—(Maison Syndicat de
Québec), Mmes l Lilion, J. Nadeau, K.
Simard, N. Filion, O, Simard.

Table St Joseph — (Maison Falardeau
et Paquet), Dlles L. A. Miller, C. Gagnon,
âlimes Ë. Rousseau, 1. C. Lessard.

Table St Alexandre — (Rafraichisse-
ments), Mmes O. Quellet, Vve J. Foisy,
Vve Chs. Duval, Jeun Couture, Vvo Ls.
Gagnon.

L. LESSARD, Ptre.
19 oct. 1886. 33—097

J. E. MORRISON,
CHIMISTE ET PHARMACIEN

31, RUE BUADE, 31

 

 

ASSORTIMENT considérable eL com-
plet de .

“ Diamond Dycs, ” toutes couleurs.
Remèdes Homæpathiques,

Spécifiques
Beef Peptonoids. ”
“ liquides.

Aliments solubles de Carnrick.

Pure huile de foie de morue de Norvége
et de ‘Terreneuve, tout-à-fait fraiche et
agréable au goût.
8 octobre 1886 "

BACON Frais fumé à 10} cts la
= ivre.

Pierre À Moulange 1re qualité

Regue cette semaine de France.

 

—AUssI—

Eurécoption: :
Par le Carr. MERCIER.

300 Qrts AARENG du Labrador No.

À vendre par

J, B. Renaud ef Cie. 881,13 octobre 188: 28m p—394 ‘

1

CARTES D'AFFAIRES

 

 

BLANCHET AMYOT & PELLETIER
AV00ATS

NO. 61, RUE ST.-PFERRE, BASSE-VILLE,
QUEBEC.

Hox, J. BLANOHET, 1.8, OR:

G. Aarvor.

I. P. PELLETIER, 1.1, Le

Québec, 9 janvier 1888.’

JAS. F. BELLEAU
AGENT GÉNÉRAL D'AfSURANCES,

Edifice de lu Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.

 

 

Assurance contre le Feu LANCASIDRE
0’ANGLETERRE, capital: £3,000,000 sty.
GUARDIAN D' ANGLETERRE, capital £2,

000,000ste.
 

Assurance sur la Vie ot contre los acci-
donts Crrizin du Canada,capital ; $1,188,-

10.
Directeurs : Ay. Lyman, FEcr., prési-

dent; Andrew Allan, Ler Vice-Président;
Robert Anderson, Vice-Président ‘‘ Mer-
chants Bank”; Arthur Prevost, Ecr.,
Directeur ‘‘Banquo du Feuple” ; J. B:
Bolland, C. L. Proctor, Hugh M. Allan,

I.
Québec, 9 janvier 1886.

ÀVIS

i". Alfred St. Lanrent
ENCANTEUR ET AGENT GÉNÉRAL

Fabricant de la Peinture Elastique pour
les tuits, clôtures, ete. Aussi agent

pour la vente de la l’einture
d’ Amiante.

M, Sr-LAURENT avant été nommé syrent
spécial de la Manufneture d’Instrumients
Aratoires, de Québec, dont M. C. T. Côté
est le gérant, aura toujours en mains un
assortimenttrès varié d’instruments pour
l’agriculture et toutes les pièces de répa-
ration s’y rattachant. ll recevra avec
reconnaissance toutes commandes que
Pou voudra bien lui contier daus cette
branciue de commerce.

Il s'occupera aussi de rislement de
succession, de faillite, ete. Plusieure
igents-commissionnaires trouveront de
l’emploi en s'adressant à

F. ALY. ST-LAURENT,

No. 17, rue St- Jacques

Basse-Ville.
c—312

THÉ! THÉ! THÉ |
——

RECOLTE 1887

Actuellement en réception
— PAR —

Chemin de fer et Steamers

Transatlantiques

 

 

20 juillet 1886.
 

 

Demi-cuisses, bon, choix,et le plus beau
choix de Lapsing et ‘ English Broak-
fast Shouchongs.

Demi-caisses et qnart de cuisses de
Chingewo, Sarqunes et Pukling Congou.

Caisses de Thé des Indes et Assan.
Demi-caisses et quartde caisses de thé
du Japon, coloré et non coloré, moyen,
bon, très bon ct le meilleur.

Demi-caisses extra bon, Moyune,
grain ev Hysons,

Quarts de caissesen feuille, et le meil-
leur Iniperial en grain.

RECOLUTE 1887
A VENDRE PAR

Whitehea. & Turner.
19 octobre. —398

TANNAGE A LA FAÇON.
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.

Ceux qui ont des peaux à faire tanner
sont priés de les faire parvenir à l’établis-
sement du soussigné.

TANNAGE et CORROYAGE de pre-
mière qualité. Prix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,
330 et 332, RUE ST-VALLIER

SAINT-ROCH.
la—40

en

 

20 jauvier 1886.
 

Avis aux Manufacturiers

Jos. Oct. BELANGER
MÉCANICIEN-FORGERON

Successeur de feu Nic. Consigny

No. 127, Rue Fleurie,

ST-ROCH.
 

Invite les manufacturiers et le public
en général à venir lui faire une visite.
Ayant acquis dix années d'expérience
dans les meilleures boutiques des Etats-
Unis, il espère pouvoir leur donnerpleine
et entière satisfaction, dans toutes les
commandes qu’on voudra bien lui confier

1&5"Une visite est sollicitéo,

19 miai 1886. 24

Charbon |Charbon |
LA MEILLEURE QUALITÉ DE

CHARBON à vapenr écossais Wishaw,
La meilleure qualité de charbon à va-

peur Sydney.
La meilleure qualité de charbon New-

custle pour grilles et pour forgerons.
La meilleure qualité de coke Newcastle,

—AUSSI— ”
La meilleure qualité de charbon An

thracite Américain Wilkesbarre
Tag, Stove et Chesnut sizes pour poiles
À vendre en lois an goût do l'ache-

  teur.72 a 82, Rue St-Paul, or JOHN BAILE,
SIC No. 4, rue Prince of Wales,

: QUE ke ’ Quai Wellington,
8 oct. 1886. 365 u | 7 sept. 1886 ' ; 856—

)  

QUEBEC-CENTRAL
Ligne de Québec, Boston, New-

York et des Montagnes

Blanches.

 

 

La seule ligne ayant sur tout son parcours
des chars palais et des chars dortoirs
sans transhordement entre Québec

et New-York,
 

La route la plus directe et lu meilleure
pour Boston et tous les points de la

Nouvelle - Angleterre vid Sher-
brooke et le lac Memphre-

magog.
 

Le et après LUNDI, le 22 NOVEMBRE
1886, les trains quitterunt Québec:

EXPRESS—Départ de Québec par le bateau
pussear 12.30 heures p. m., de

vig 4 1.10 heures p. m. ; arrive
À la Jonction de la Beauce à 4.40
heures p. m. ; arrive à Sherbrooke
à 8.10 p. an. ; arrive à Newport,
Vit, à 10.30 heures p. m. ; arrive à
Boston à 8.30 heures a. m. ; ar-
rive à New-York à 11.45 hrs. a. m.

Les chars palnis et chars dortoirs Mo-
narque avec builet cireuleront jusqu’à
Now-York sers transbordation.
MIxTE—Part de Québec par le bateau-

passeur 4 2.00 heures p, m., de
Lévis à 2.30 he'res p. m. ; arrive
À In Jonction de lu Beauce à 8.40
heures p. m, ; arrive 4 St-Fra-
çois à 7.45 heures p. m.

Les trains arrivent à Québec

exrress—Part de Néw-York 24.30 heures
p. m. ; de Boston à 7.UU hrs, p. m,,
de Newport à 7.00 heures a. m,,
laisse Sherbrooke a 8.15 a. m.,
arrive à Lévis 3.20 heures p. m.
et à Québec par le bateau-passeur
à 3.50 hrs. p. m,

Chars palais et chars dortoirs Monan-
que avec buffet marche de New-York à
Qrébec sans transbordation.

MIXTE—Part de St-François à 6.00 heures
a. m.; de lu jonction de la Benuce
À 7.25 heures a. m. ; arrive à Lé-
vis 4 11.16 a. m. et & Québec par
le bateau-passeur à 11,30 hrs, a. m.

Trains rapides, pus de délai, beau paysage
el raccordements certains,

Les malles et express de New-York et
de Buston circulent directement sur cette
ligne.

Le bagage est étiqueté entre tous les
eniroits.
Pour billets et autres informations,

s'adresser au bureau général des billets,
un face de 1'Hotel St-Louis.

JAS. B WOODWARD,

Gérant-Général.
J. H. WALSH,

Gérant général des passagers,
Sherbrooke.

45 1° novembre 1856.

($ CHEMIN DE FER
QUEBECet LAC ST. JEAN
Le et apres LUNDI, 25 OCTOBRE 1886,

les trains partiront de la station du Paci-
fique, Québec, et y arriveront comme
suit, excepté les dimanches :

ALLANT AU NORD

6.35 a. mi.

435
 

Train mixte tous les jours
pour St-Raymond, arrivant
à 9.30 a. m., et continuant
jusqu’à la Rivière à Fierre,
e Mercredi et Vendredi,
arrivant à 11.45 a, m,

4.00 p. m. Train de la maille, tous les
jours arrivant à St -Ray-
mond à 5,50 et à lu Rivière
à Pierre à 7.00 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00 a. m. Train de la malle de la
Rivière à Pierre, tous les
jours et de St-Raymond à
7.10 a, m., arrivant à Québec
à 8.55 a. m.

2.30 p.m. Train mixte de St-Ray-
mond tous les jours (et de
la Rivière à Pierre Mercredi
et Vendredi à 12.15 p. m.)
arrivant à Québec à 6.00 p.m.

Le train de la malle fait raccordementà
St-Ambroise avec les omnibus allant au
village Indien, à Lorette, et à la station
de Valcartier avec I'omnibus pour le vil-
lage de Valcartier, à la rivière à Pizrre
avec le chemin de colonisation pour
Notre-Dame-les-Ansres, et avec les trains
de construction tous les jours (les circons-
tances le permettant) pour l’Isle du
Lac Edouard, revenant le soir suivant.

Pour informations au sujet des prix
pour les passagers et des taux pour le
fret, S’udresser à Alexandre Hardy, agent
général pour les passagers et le fret,
Québec.

Billets à vendre par R. M. Stocking,
en face de l'hôtel St-Louis, et par tous les
sous-agents. :

Billets de retonr de première classe,
aux taux d'un simple billet, émis les
samedis, valables jusqu’au mardi sui-
vant.

J. G. SCOTT

vecrétaire et Gérant,

Chambres Commerciales.

29 octobre 1886. 410

POISSON

HARENGS LABRADOR,
(Quarts et demi Quarts) ;

HARENGS ILEDE LA MADELEINE,
{Quarts et demi Quarts)

EXTRA LARCE
MORUENo. 1, No. 2

SAUMON No. 1, No. 2, No. 3,
TRUITE No. 1, No. 2,

MOPRUE SECHE
HUILE LOUP MARIN (de toutes qua-

lités) :
HUILE MORUE,

—A VENDRE PAR -—-

GEO. TANGUAY,
Marchand de Fleur, Lard, Ete.,

BASSE-VILLE, QUEBEC,

  14 septembre 1886, 364
~
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BATEAUX A VAPEUR

      > Eats

Traverse de l'Isle d'Orléans
ET DE

St-Romuald et Sillery

 

LE NOUVEAU ‘VAPEUR
“ LÉVIS ”

Capitaine Desro<liers,

Jæ et après lundi, le 22 novembre, à
‘JU’À Louve; ordre, "(le temps et lug Lee
constauces le permettant), ce butele trajet comme suit : )

G
o

butest fra
!

Du 1’IL18 ORLEANS,

À 8.00 heuresa, m.

De Quéseo rour L'ILg D'ORLÉANS

A 3.30 heures p. m.

Etarrêtera à Saint-Joseph en allant et
revenant.

LaAISSBRA QUÉLEC POUR ST-Romuain
A 8.30 heures n. m., et à 2.00 p. m,

PARTIRA DE Sr-RoxraLn
À 9.00 heures a- m., et 2,30 p. m..
Le prix du passage le dimanche est Ie

méme soit à S:-Joseph soit à J’ Isle,
“2 novembre 188K, 113

 

ss

Compagnie de navigation dy
Richelieu et Ontario

Arrangements du Printemps
1886
 

Les vapeurs de cette com agnie voya-geant entre QUEBEC et MONTREALferont le service comme suit :
Le steamer QUEBEC, capt. Robt. Nel.son, les Mardis, Jeudis et Sumedis, àsept heures p.m., de Montréal, '
le steamerMONTREAL, capt. L. H.Roy, les Lundis, Mercrediset Vendredis,

 

MONTREAL ET TORONTO
Les vapeurs faisantle service entre cesports, commencerontle ler de juin,

 

QUEBEC rr LE SAGUENAY
Le vapeur UNION, capt. Barras, com-

mencera ses voyages le 4 mai, laissant
Québec à 7.30 a.m., les Mardis et les Ven-
dredis.
Le steamer ST- LAURENT, capt,

Lecours, commiencera ses voyages le 25:juin, dalssant Québec a 7,30 a.m., les :
Mercredis et les Ven lredis. Et le steatser.-SPARTAN, capt. Ri verin, pauare
ses voyages le 1er juillet, laissant Québee
à 730 am,le jeudi,
Tous ces steamers touchent . 1a.Baie: .

St-Pual, uxboulements, ae
ay, Rivière-du-Loup, Tadoussac, l’Anse.

St-Jean, la Baie des th Hart » l'Anse
Le steamer SPARTAN

sour Chicoutimi, la Baie desHa ! Ha | -
es Dimanches, à 1 p.m,, touchant à tout;
les ports de la route excepté la Buie St.
Paul. les Eboulements et l’Anse St-Jean.
A vendre: Billets pour Montréal el:

pour l’Ouest. On se procure des chambres.
au quai Napoléon.
À vendre : Billets pour la ligne du-

Saguenay et chambres disponibles an
bureau, quai St-André.

Biilets 4 vendre pour tong steamers e.
chambresà louer chez M. R M. Stockings
vis-à-vis de l’hôtel St-Louis.

À. DrsForces,
Agen

partira aussi;

JULIEN CHAROT,
Gérant de la ligne du Saguenay.

Québec, 27 avril 1886. 205

Labreque& Bélanger

NOTAIRES
—ET—

AGENTS D'IMMEUBLES.

BUREAU:

18, Rue Buade, Haute-Ville
(Bureau de la Fabrique Notre-Dame)

QUEBEC

CYPRIEN LABRÈQUE
P. E. EMILE BÉLANGER

 

N..B—Argent à prêter sur garanties
hypothécaires à des conditions très avan-
tageuses,

M. Bélanger tiendra bureau du soir à
ga résidence, No. 300, rue et faubourg
t-Jean.
24 juillet 1856 ar—
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